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©Il 1834. 



L’amour et le dévouement delà Savoie pour la 
Maison Souveraine dont elle lut le berceau, la 
noblesse d’ame et la magnaiiiniilé de scs Princes 
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remplissent les plus belles pages de Thistoire. Calme 
et lldèle au milieu des orages politiques, la Savoie 
a toujours porté scs regards vers celle antique 
Monarchie, à laquelle elle doit huit siècles de 
bonheur. S. M. Cuarles-Albert , qui fait briller 
sur le Trône toutes les vertus de ses illustres An¬ 
cêtres, a mis le comble à nos vœux, en venant 
visiter avec son auguste Compagne cette terre de 
l’honneur et de la fidélité; aussi rien n’égale l’en¬ 
thousiasme que la présence de LL. MM. a produite 
en Savoie. 

I 

Lè bruit de leur prochaine arrivée avait déjà 
répandu une allégresse générale ; celle heureuse 
nouvelle a été confirmée officiellement par la pro¬ 
clamation suivante des Nobles Syndics de la ville 

M 

de Chambéry : 
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Habitans de Chambért! 


« C’est avec la plus vive satisfaction que noua 
venons vous annoncer que, dans les premiers jours 
du mois prochain, nous aurons le bonheur de 
posséder au milieu de nous nos augustes Souve¬ 
rains LL. MM. le lloi et la Reine. 

Combien nous sommesheurcMix depouvoir offrir 

à S. M. le spectacle le plus doux à son cœur ; l’in¬ 
dustrie toujours croissante de notre pays, agissant 
partout et de toutes les manières; la tranquillité 
générale, fruit de la coufiancc dans son Gouver¬ 
nement ; enfin la prospérité publique se montrant 
de toutes parts et sous toutes les l’orines 1 

C’est par le Roi que nous jouissons de tous ces 
biens ; jamais nous n’avons été séparés de nos an¬ 
tiques et légitimes Souverains sans avoir éprouvé 
de grands maux, et toujours ils nous ont rapporté 
Tordre, la justice et la paix. 




















s, M. CiiAKr,Es-ALi}ERT îic cessc point traîdcr, de 
soutenir, d’encourager tout ce qui est bon, tout 
ce qui est Utile. Q ui pourrait être placé nueux que 
nous, pour sentir et comprendi’e qu’un bon Prince 
est le plus grand bienfait du Ciel? Les grands cœurs 
comprennent la reconnaissance, nous pouvons en 
toute confiance lui offrir la nôtre. 

Habitans de Chambéry 1 nous verrons en même 

m 

temps notre vertueuse Reine : issue de cette grande 
Famille Souveraine si chérie dans tout l’empire 
d’Autriche; héritière des vertus de son illustre 
aïeule, rimmortelle Marie-Thérèse , pourrions- 
nous assez lui montrer tout l’amour qu’elle nous 
inspire ! Pleine de bonté, elle n’y sera pas insen¬ 
sible. 

Livrons - nous tous aux scntiniens qui nous 
animent, et que partout la joie et raîlégrcsse té¬ 
moignent à nos augustes Souverains notre fidélité 
et notre dévouement. 

Chambéry, i8 mai i834. 

Le Syndic de première clasnCf 
Le Colonel Comte Perrin de Lépin.» 
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La cei’Ulude d’une nouvelle aussi agréable fut 
accueillie avec la joie la plus vive; la population 
était heureuse d’avoir l’occasion d’exprimer son 
attaclicmcnt sans réserve à un Roi, père de ses 
sujets, et à sa noble Compagne. 

Les habitaiis de Chambéry, f[ui devaient avoir 
le bonheur de posséder LL. MM. plus long-temps 
que les autres villes de la Savoie, furent surtout 
jaloux de* témoigner leur empressement à fêter 
l’arrivée des augustes Voyageurs. L’approche d’une 
époque si vivement désirée donne à la ville une vie 
nouvelle. Une afïluencc considéral)le d’habitans des 


provinces et d’étrangers répand un mouvement 

extraordinaire. On élève des arcs de triomphe de- 

■ 

vant les principaux édifices ; on orne les façades 
des maisons parliculièrcs. De toutes parts on fait 
lies préparatifs et l’on rivalise de zèle. 

li’Admiiiistration tie la ville fait ériger deux arcs 
de triomphe d’une dimension colossale : riin, sur 
la route du Piémont, hors du faubourg Moul¬ 


in élian ; l’autre, à la croisée de la place St-L 
avec la rue <le ISoigne. 

ff 

Le premier, d’une noble cl majestueuse archi 
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tectiire, est à deux faces. Du côté du Piémont, la 
voûte est surmontée de deux renommées. Un en¬ 
tablement supporté par quatre colonnes d’ordre 
composite, présente, entre deux bas-reliefs, l’ins¬ 
cription suivante : 


CAROLO AI.BERTO REGI P. A. F. 

BELLI PAClSQUi: ARTIBUS SPECTATïSSlMO 
AD REGXI FEIICITIXEM COEEITUS DATO 
OR AUSPlCATISSI.’UüM ILLIUS ET n»CL\'TÆ M. ï. UXORIS ADTEXTUM 

GRATISSIMA CIVITAS. 


Les armoiries de la Ville sont placées à droite et 
à gauche entre les colonnes. L’édifice est couronné 
par les armoiries royales et deux trophées d’armes 
antiques ornés de drapeaux et par quatre statues 
allégoriques représentant la Force, la Magnani¬ 
mité, la Fidélité et la Sagesse. Des estrades élégantes 
sont aux deux côtés de l’arc. 

Le second arc, placé dans la rue de Boigncj est 
à quatre faces surmontées d’aigles et de drapeaux 

de la Maison de Savoie. Une couronne royale est 

■ 

suspendue au centre par des guirlandes ; les faces 
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de Tare sont ornées des chiffres de LL. MM., de 
palmes et de ces deux inscriptions : 

Savoie, 6 ma noble patrie ! 

Terre de la lidélité. 

Carde la paix (|ue Ton t’envie, 

Ton bonheur c’est la Uoyauté. 

Chantez, peuples heureux; chante, antique Savoie, 

Des H des Tuomas les fils sont en ces lieux; 

Dans ce Conpîe chéri que le Ciel nous envoie 

Reconnais îes vertus de leurs nobles Aïeux* 

4 

Le Sénat, suivant un ancien et pieux usage, a 
assisté en toge à un Triduum qu’il a fait célébrer le 
5o, le 3i mai et le i" juin dans l’église paroissiale 
de Notre-Dame, pour implorer les bénédictions du 
Ciel sur les augustes Voyageurs. Monseigneur l’Ar- 
cbevétiuc a fait célébrer un semblable Triduum 
dans l’église Métropolitaine. 

Parties de Turin le 2 piin, LL. MM. arrivèrent 
à neuf heures du matin sur les frontières de la 
province <le Miuiricnne, où MM. les Tntcudans de 
Suze et de Maurienne avaient fait élever un arc de 
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ji'ÎQjiiplic. 1* <ipproclic do JjL. MM. fui Hnuoncôc 
par \e bruit des boîtes et des jiétards et par les ac¬ 
clamations unanimes des liabitans des eoniuuiues 

1 » 

environnantes qui étaient accourus sur la route. 
Les augustes Voyageurs s arrêtèrent à riiospice du 
Mont-Cenis pour prendre un peu de repos , et 
daignèrent ensuite atlmettre en audience les RIL 
PP. du Mont-Cenis j les lutendans de Maurienne 
et de Suze, les Ingénieurs civils des deux provin¬ 
ces, ainsi que le Juge et le Syndic de Lanslebourg. 
En recevant M. l’Intendant de Maurienne, le Roi 
eut la bonté de lui dire, qu’il prenait beaucoup 
d’intérêt à la prospérité fie cotte province, et qu’il 
éprouvait un grand plaisir à venir en Savoie. TjGs 
musiques de Siizc et do Lanslebourg jouèrent sous 
les fenêtres de LL. MM. jusqu’au moment de leur 
départ. Partout, sur leur passage, Elles ont reçu, 
des Autorités qui ont été admises à les compli¬ 
menter , do la milice du pays et des habitans , 
les témoignages d’un profond respect et du plus 
vif enthousiasme. Leur marche était à chaque ins- 
Ifuit ralentie par des arcs de triomphe. Il y en 
avait à l’entrée de tous les bourgs et villages, et 




















parUculièrcmetit ù SolUères , Bramans, Avrieux , 
Villarodin , Motiaiie, Fournaiix, Froncy , S‘-Ati“ 
tiré, Botirg-d’Ordle , S*-Michel, S-Martin-dc^la- 
Furte et S‘-Julien. 

En passant sous le fort de Lessejllon, LL, MM. 
ont été saluées par 5o coups de canon, La gar¬ 
nison était placée en parade derrière les parapets 
qui font face à la grande roule. Les cris de Vive 
le RoiI se sont fait entendre, et M. le Commandant 
et rÉtat-Maj or de la place ont eu Vhonneur de 
présenter à S. M. les clefs du fort, 

LL. M.\L ont fait leur entrée à S'-Jean-dc-Mau- 
rieniie à quatre heures après midi. M. le Com¬ 
mandant et les Odiciers de la place, le corps de 
Yille, la compagnie des Pomj>iers avec le corps 
de musique et dix-huit Demoiselles étaient placés 
près de Tare de triomphe, aux portes de la ville. 
Après avoir été complimentées par M. le Gomman- 
tlant et par Brunet, LL. MM. se sont rendues 
au palais épiscopal, près duquel étaient en parade 
cent Uuinmcs de la brigade d’Acqui. Mgr a reçu 

LL. MM. au bas du grand escalier, où se trou- 

« 

vaient les membres du Tribunal et un grand nom- 
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1 br6 <Jc Oam6s. Lç Hoi a ensuite daigné recevoir 

I le Clergé, M. le Commandant et les Officiers de 

I place , le Tribunal, les Employés des Adniinis- 

I tratioQS et les Syndic et Conseil de \illc. S, M, 

la Reine a aussi reçu les Demoiselles et a été com- 

» 

plimentée par Lambert. Le soir, la ville a été 
illuminée, et des feux de joie allumés sur les hau¬ 
teurs ont manifesté lallégresse des braves habi- 

m 

tans de ces lieux. 

Le Lendemain, mardi, LL. MM. ont entendu 

- 

la messe célébrée par Mgr et sont parties au milieu 
des acclamations générales. Elles ont continué leur 
route entre deux haies d’habitans des communes 
qui s’étaient portés en masse sur les lieux de pas¬ 
sage. Elles ont encoi'e trouvé des arcs de triomphe 
à Hermîllon, Pontamafrey, S‘'-Marie-de-Cuines, 

r 

la Chambre, la Chapelle, Epierre cl Aigucbelle, 
où Elles ont daigné recevoir les Autorités lo¬ 
cales; enfin, à Montmélian, où la garnison était 
sous les armes et où S. M. a été complimentée par 
M. le Commandant. Partout LL. MM. ont trouvé 
l’expression unanime d’amour et de dévouement 
dont toute la population est animée. 


\ 
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Ce même jour ^ la ville de Chambéry avait un 
air de fête qui olFrait un aspect enchanteur. Ses 
fidèles habitans avaient mis en œuvre tout ce que 
l’aruour le plus ardent et le plus ingénieux peut 
suggérer pour célébrer une époque de bonheur. 
Les façades étaient décorées, au premier et au se¬ 
cond étage, d’un double rang de guirlandes dispo¬ 
sées en festons. D’autres guirlandes placées à des 
distances égales traversaient d’une faeade à l’autre 

O J 

et formaient en l’air des comparlimens de verdure 
auxquels étaient suspendus des couronnes , des 
devises, des chiffres et des emblèmes. Toutes les 
fenêtres étaient pavoisées de drapeaux. La joie était 
universelle; les habitans de celte ville allaient pos¬ 
séder ce Monarque adoré qui, par la sagesse de 
ses vues et la profondeur de scs lumières, fait ac¬ 
croître chaque jour la prospérité publique, et cette 
Reine illustre , modMe de toutes les vertus. 

Les troupes étaient stationnées dans l’ordre sui¬ 
vant : en avant de l’arc , sur la route de Monlnié- 

I 

lian, trois escadrons de Gênes-cavalerie avec les 
compagnies de Pompiers et de Gardes de sûreté. 
Sur la pli^ce S*-Leger, le second régiment de la 

















brigade de Savone. Le premier régiment de la 
meme brigade occupait la rue de Beigne, la place 
et les avenues du cliûteau. Enfiu, la compagnie 
des Nobles Chevaliers-Tireurs était rangée en ba¬ 
taille en face du palais , près de la grille du grand 
jardin. 

L’estrade placée à droite de l’arc de triomphe du 
faubourg Montmélian était occupée par S. Exc. 
M. le Comte Casazza, Gouverneur ctCommandanl- 



ct le Commandant de place, et par MM, les Nobles 
Syndics de la Ville, M. le CoiiitcPcrrinctM. forest. 

Douze Demoiselles, conduites par M"“ la Com¬ 
tesse Perrin et par M"'* Forest, accompagnées de 
M, le Baron Forlis et tic M. le Chevalier Porta, 
membres du Bureau d’administration tle la Ville, 
occupaient l’estrade do gauche. 

Voici les noms de ces jeunes personnes, choisies 
pour présenter des Heurs à S. M, la Heine, pendant 
que S. Exc. le Gouverneur exprimerait au Hoi les 
sentimens de respect et d’amour delà population: 

M“' Marin, désignée par ses coinpagues pour 
complimenter S. M., Besson, Clermont 





, de Vars, Di^maison , M”* de Cliâteaiineuf j 
M”* Morand, M*‘* de Monthoux, M“' Richard- 
Bellemhi, de Launay , Gruat, M”"' Millet 
de S‘ Alban, M“^“ Le Pasqiûer. 

Depuis deux heures après midi la foule s’était 
portée sur la roule de Moiitmélian, à la rencontre 
de LL. MM., qui étaient attendues avec impatience. 
Une intéressante jeunesse s’est présentée la première 
à LL. MM., c’étaient les en fans dirigés par les Frè- 

f 

rcs des Ecoles chrétiennes, ayant chacun un drapeau 
bleu à la main, et chantant des couplets composés 


pour cette heureuse circonstance. Les hahitans des 
campagnes étaient accourus pour prendre part à la 
fete ; la joie était sur tous les visages. Enfinà qua¬ 
tre heures et quart, les salves d’artillerie et le son 
des cloches annoncent solennellement l’arrivée des 
iUustresVoyageiirs et mettent le comble à l’allégresse 
publique; les cris de P'ive te Roi! Vive la Reine! 
répétés Tavec enthousiasme , retentissent de toutes 
parts. 


Lorsque LL. MM. furent parvenues à l’arc de 
triomphe. S.' Exc. le Gouverneur a eu l’honneur 


d’adresser au Roi le discours suivant : 






















SIRE, 

* La plus douce des obligations que m’impose 
la charge dont Votre Majesté a daigné m’honorer, 
est de devoir aujourd'hui déposer à ses pieds 
rhoiiimage d’une nation ivre du bonheur de La 
posséder au milieu d’elle, fière de huit siècles de 
fidélité et de dévouement à Votre auguste Famille, 
et dont les sentimens se reportent en entier sur la 
personne de Votre Majesté. 

Votre Duché de Savoie, Sire, fut le berceau 
de vos illustres Aïeux ; ses peuples seront toujours 
un des appuis de votre Monarchie; j’en jure, en 
leur nom, par les souvenirs du passé et par 
rexpéricnce du présent. Heureux d’avoir à tenir 
ce langage à Yotie Majesté, je ne veux que Lui 
demander ses bontés pour ses peuples de la 
Savoie et La remercier pour eux, d’avoir comblé 
leurs désirs, en leur procurant le bonheur de pou¬ 
voir Vous faire entendre leurs cris de respect, 
d’amour et de fidélité; ils partent du fond de 
leurs cœurs pour arriver aux pieds de Votre Ma¬ 
jesté, ainsi qu’à ceux de votre auguste Compagne, 












I 


qu’ils osent supplier de les recevoir avec celte 
bonté qui fait le charme de toutes les personnes 
qui ont le bonheur de L’approcher. Ces senti- 
mens. Sire, sont ceux de tous les Savoisiens ; ils 
Sont, en particulier , ceux de votre Ville de 
Chambéry, dont je me fais un devoir de présem 
ter les clefs à Votre Majesté. » > 

Le premier Syndic, prenant la parole après 
S.Exc.jCut l’honneur d’adresser à son tour un dis¬ 
cours au Roi. 

S. M. a daigné accueillir avec bienveillance l’ex¬ 
pression de ces sentimens, et pendant que les cris 

« 

de Vive le Roi ! éclataient de nouveau par un mou¬ 
vement spontané, S. Exc. ayant reçu de MM. les 
Syndics les clefs de la ville les a présentées à S. M., 
qui, par un signe gracieux, l’a invité à les garder. 

Ensuite M'*' Marin s’est approchée de la Reine 
avec grâce et modestie, et a eu l’honneur de la 
complimenter en ces termes : 

MAJESTÉ , 

» Au milieu de l’allégresse universelle qui pré¬ 
cède et• accompagne Vos Majestés, nous mêlons 



k 



4 















notre faible voix à celle de tous IcsSavoisîens, qui, 
animes par le zèle cl conduits par la reconnaissance, 
viennent mettre aux pieds de leur Souveraine leurs 
tributs d’amour et de tldélité. 


Nous serions au comble de la félicité, si notre 
auguste Reine, qui embellit le Trône par scs vertus 
et charme tout ce qui Icntourc, daignait accep¬ 
ter ces fleurs comme un pur hommage des 
sentimens dont nos cœurs sont pénétrés. » 

S. M. a repondu a cc compliment avec la plus 
louchante bonté. Elle a daigné agréer les fleurs 
qui lui ont été oflcrles par ces jeunes Denioiscîlcs, 
et le soir, Elle a envoyé à l’église de la Métropole ces 
dons de rinnocence, pour orner raiitel de la S‘* 
Vierge. Ce seul acte révèle les nobles sentimens de 
délicatesse,, de religion et d’élévation d’amc de notre 


auguste Reine. 

La \oiturc de LL. MM, et celles de leur suite, 
précédées de S. Exe. le Gouverneur à cheval et de 
rÉtat-Major , et accompagnées d’un piquet de 
Carabiniers Royaux, ont traversé la ville au milieu 


des cris de P^ive le Roi ! Five la Reine ! Les accla¬ 
mations unanimes d’une population ivredebonheur 


À 
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îjt'sont .'accompagnées jusqu au palais , où Elles ont 
été reçues par S. Exe. le Gouverneur et lÉtat 
Major, Mgr T Archevêque à la tête du Chapitre, le 
Sénat en toge rouge, Vlntcndant-Général, la ÎVo- 

blessc et les Dames admises à U Cour. 

Sa Majesté, qui était montée dans scs appartc- 
mens, a daigné descendre avec sa suite dans la cour 
du palais, pour passer en revue les troupes, qui 
ont eu rhouneur de défiler devant l'dle, au son de 
la musique et aux cris continuels de yive le Roi* 
La marche a été ouverte par les Chevalicrs-Tireiii s, 
ils ont été suivis par les deux ïleginicns d inianteiie, 
le corps des Pompiers et des Gardes de siircté, la 

Cavalerie et rArliUerie. 

A rentrée de la nuit, la ville a clé illuminée 
d’une manière brillante, jusque dans les rues les 
plus retirées. Tous les établisscmcns publies, et 
particulièrement le Sénat, les Casernes d'infanterie, 
de cavalerie et des Carabiniers Eoyaiix, le Tribunal, 
le couvent des Capucins, les Eglises , le Séminaire, 
VHospicc des vieillards, riïospicc de mendicité, le 
Théâtre et un grand nombre de maisons parlicu- 
lières étaient ornés de façades peintes, de Iranspa- 
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rens, d’arcs en verdure, de chiflres et de devises 
qui reproduisaient, sous des formes variées, l’ex¬ 
pression des scntimens dont les Savoisious sont 
pénétrés jusqu’au fond du cœur. 

Nous citerons quelques-unes de ces devises. 


A f IIikel-de~ ï^iHc. 

f Jti bas du chiffre ds LL, MM,, enlacé de (leurs. J 

C’est ainsi f^tie vos noms, enlacés clans nos cœurs. 
Forment ce doux lien ijonheur de la patrie; 

Vos Lîenfails, vos vertus, o CBVRtEs! ù Maaie! 
Resserrent toujours plus cette chaîne de fleurs. 

A l’Hospice tle Sainte-Ilélhie, 

Dans ce pieux asüe, offert à l’indigeiice, 

Rn seul bien nous manquait, ô Souverains chéris! 
Nous vous voyons enfin , et, par votre présence. 

Tous nos vœux sont remplis. 

A l'Hospice de Saint-BenoU. 

Allons, vieillards heureux, préparons notre offrande. 
Plaçons Thkrèse, Albert entre les plus grands noms! 
• Rien ne pourra faner l’immortelle guirlande 

Dont nous les couronnons. 
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Sur la porte du Sénat, 

Qt‘I SE^îriITlIR JUSTlTIA^;j Ï>’VENÏET TITAM, JUSTITJAM ET CLOElAîf* 

f 

Ki au ba^ (la chiffre de S. M. 

SEMl»i:u iio;nos^ nomenqce suum^ laudesque ma^^jebuxt, 

Sur la porte du TribunaL 

ÏIIC AMES tïici PATER ATQUE PRINCEPS 

Instar veris vultus ubi ruus 

AFriTLSJT POPULO J GRATlOR JT DfES. * » 4 

Couvent des Capucins^ 

GLORIIM ilEGXl TUÏ niCENT* 

Fs. 14^* 

Aux Casernes (CInfanterie, 

Per tempi e per vicetid« 

Ficlo e CO s tan te il cor, 

• Non diïbbio iieg'lî eventi 

In noî credi il vaîor. 

Al Sire., al Padre, per si fausto eventn 
(»rato al désir delle Saliazie schîcre, 

In tribnto d’amore e di conlento. 
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Qui vî guicli, Ospîti atigustî. 

D’aura arnica almo splendor; 

Questi auspicj ahhiau compagni 
De’cor riostri i voti ancor. 

Aux Casernes de Cavalerie et d’Artillerie. 

(Au-dessous du chiffre de S. M. J 

* 

Ces simples traits, pour nous compagnons de sa gloire, 
TSôus rappellent son nom et notre heureux destin; 

I 

Mais rhîstoire plus lortlj saisissant le bui-iti, 

Le gravera pour tous au temple de Mémoire, 

Un très-grand nombre de tievises, pincées de¬ 
vant les maisons particulières , étaient remar¬ 
quables par leur à-propos ou par la vérité des 
pensées qu’elles exprimaient» !Nous nous Ijorncrons 
à en rappeler quelques unes : 

L’Europe voit en lui le modôlc des Rois, 

Tout grandit et prospère à i’oinhrc de sçs lois. 


I Bénissons de nos Rois le tronc tutélaire, 

Charles-A i-iiEiiT est pour nous le gage du bonheur; 
Du commerce et des arts il est le protecteur, 

Et ses peuples eu lui retrouvent un bon père. 


* 
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« 


Fortuné Savo^^ard? peuple toujours fidèle^ 

A ce noble Héros consacre les accords, 

Sa gloire féblouît, mais sa bonté t’appelle. 
Livre-toi sans réserve au plus doux des transports, 

Prince sage et religieux 

H veut prêter aux mœurs un soutien néccssaiie, 
Aussi des scntiiiicns pieux 
Il donne à ses sujets l’exemple salutaire. 


Tout fier de ton bonheur, ù Savoyard fidèle! 

Tu déjouas les vœux d’une troupe rebelle 
Qui récemment encor, presque sur tes remparts, 

De I a sédition arbora Félendard, 

Va J fuis-, leur as-tu dit^ fuis^ cherche une autre plaie. 
Ici régne la paix, le bonheur et la joie. 

ÏLi l’as dit : accours donc, viens couronner de fleurs 
{ Puisqu’ils le sont si cliers) de tous ces biens PAuteur. 


Prince grand par ton nom, plus grand par les bienfaits. 
Tu main verse partout le bonheur et la paix; 
Entends-tü ces acceus? o^est le cri de runiaur 
Qui J d'un pérc adore ^ célébré le retour. 


s 
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Les sciences ont part à sa munificence. 

Ses utiles eflorts sont aidés en tous lieux, 

Il prodigue au malheur un secours généreux, 

Rieu ii’êcbappe ù sa bienfaisance. 

D’une tige célèbre illustre rejeton. 

Comme ses devanciers il vivra dans l’histoire; 

Nos neveux seront fiers de sîgnaîer son nom 
Inscrit au temple de Mémoire. 

A neuf heures du soir, S. M., accompagnée de 
ses Aides-de-camp, de S, Exc. !e Gouverneur et de 
TEtat-Major, a parcouru à cheval les principales 
rues de la ville. La foule était immense. La popula¬ 
tion, qui se précipitait sur les chevaux, a souvent 
forcé le Eoi de ralentir sa marche pour attendre 
qu’on lui fit place. La foule s’était portée surtout 
vers les casernes, qui étaient parfaitement illuminées 
et où le Roi s’est arrêté pour voir le beau feu d’ar¬ 
tifice préparé par la garnison. Il n’y a pas d’expres¬ 
sion pour rendre le vif enthousiasme et les accla¬ 
mations franches et animées qui ont accueilli le 
Roi pendant cette promenade. S. M. saluait, à cha¬ 
que pas f avec cette dignité et cet air de bonté qui 
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sont héréditaires parmi nos Princes. Les cris una¬ 
nimes de Fixe h Roi ! n’ont pas cessé un seul 
instant, et S. M, a pu comprendre la joie vive et 
sincère que son auguste présence inspire aux Sa- 
voisiens. L’ilkiniination a duré très-avant dans la 


nuit. Les rues ont été pleines de promeneurs jus¬ 
qu’à une heure; chacun se félicitait de la faveur 
que S. M. venait d’accorder aux habitans de la ville» 
en daignant se montrer, sans garde et malgré les 
fatigues du voyage, à un peuple avide de le con¬ 
templer et de lui exprimer sa reconnaissance et son 
amour. Celte fète ressemblait à une fête de famille. 


Tous les cœurs étaient émus du incmc sentiment, 
et, malgré l'aiTiUcnce, il n’y a pas eu le plus léger 
désordre. 


Heureux le Roi dont la puissance s’appuie sur 
l’amour et la vénération de son peuple ! Heureux 
le pays qui sait apprécier les bienfaits d’un Gou¬ 
vernement sage et paternel ! 

Le mercredi malin, dès onze heures, S. M. a 
daigné recevoir les Autorités et répondre, avec une 
grande bienveillance, aux expressions de leur fidé¬ 
lité, de leur amour et de leur dévouement. Voici 
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los discours qui ont él6 prononcés à cotlc occasion 
solfsnnellc par ]Vl{;r rArchevêque et par M. le pre¬ 
mier Syndic : 


-.N, 


«ISCOLllS DE MOXSEIGXEttt L’AIlCHEVEQtE. 


SIRE 


> 


/ « C’est avec le plus grand empressement que j’ai 
rhonneur, en ce jour l'orluné, de déposer aux 
pieds de Votre Majesté, tant en mon nom, qu’on 
celui (le mon Cha|)itre Métropolitain et de tout le 

P 

Clergé de mon diocèse, rhommage d’un dévoue¬ 
ment sans bornes , de la lidélîlé la plus inviolable 
et du respect le plus profond. 

Ces scntimeiis, Sire, sont enracinés dans nos 
consciences, parce que la Religion nous appi’cnd 
que c’est Dieu (|iii établit les Rois, qu’il les choisit 
pour SOS lieutenans, qu’il leur soumet les autres 
hommes dans l’ordre temporel et qu’il grave sur 
leur front l’empreinte de la première Majesté. 

Malgré les efforts de la séduction et de l’erreur, la 


Savoie ne s’csl jamais écartée de ces grandes maxi¬ 


mes. Son amour et sa fidélité pour scs Princes sont 
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aussi fermes que les rocliers qui renvironnciit. Elle 
aime à se rappeler que sou nom s’identilic avec celui 

H 

tle Votre auguste Maison, de cette Dynastie dont 
l liistoire présente aux yeux de l’Europe le tableau 
des faits les plus signalés, des vertus lés plus subli¬ 
mes, du Gouvernement le plus heureux, le plus 
paterncl.Vous ctcs,Sire, le défenseur et le protecteur 
de la Religion, comme le furent toujours vos illus¬ 
tres Aïeux. C’est pourquoi le Ciel bénit vos veilles 
et vos travaux, et, quelque grande que soit la 
difficulté des temps ou nous vivons, vos Étals sont 
une terre de paix et tle bénédiction. 

Par l’ascendant de votre génie, les sciences et les 
arts font chaque jour de nouveaux progrès ; l’agri¬ 
culture ravit aux rivières des milliers d’arpens ; 
grand nombre d’établisscmens publics attestent vo¬ 
tre sagesse; grand nombre d’hospices, consacrés à 
tous les besoins de l’humanité souffrante, sont des 
preuves incontestables de la bonté de votre cœur. 

Aussi est-ce à Juste titre que tous vos sujets font 
éclater mille transports de joie et d’allégresse à la 
vue de Votre Majesté et de leur Reine bicn-aimée, 
si digne de partager le tribut de notre admiration 
et (le notre reconnaissance. » 



















26 


DISCOURS DE MM. LES NOBLES SYNDICS 
DE LA VILLE DE CHAMBÉRY. 

SIRE, - 


• « C’est toujours avec orgueil et le plus vif enthou¬ 
siasme que vos sujets du Duché de Savoie voient 

I 

\ 

paraître au milieu d’eux leur Souverain, le Chef de 

celte auguste Maison à laquelle se rattachent pour 

eux tant de glorieux souvenirs; le nom de leur 

pays, ainsi que.Ic Votre, Sire, se perdent ensemble 

dans la nuit des temps ; depuis nombre de siècles 

nos sentimens sont accoutumés à se confondre; 

■ 

d’une part, constante, valeureuse, chaude pro¬ 
tection; de l’autre, amour, reconnaissance, fidé¬ 
lité, et chez tous dévouement sans bornes à la 
patrie. 

Les orages qui ébranlent presque l’Europe en¬ 
tière, ont vainement retenti jusqu’à nous; tous 
Vos sujets, glorieux d’une fidélité dont ils sont prêts 
à renouveler les preuves, y voient un motif de plus 
de se presser autour du Trône de Votre Majesté et 



















de se féliciter de devoir ù la sagesse du meilleur des 
llois, le profond repos et le bonheur dont Us jouis¬ 
sent. 

Au milieu des transports de la joie publique, 
permettez. Sire, à rAdministration de votre ville 
de Chambéry, de venir, au nom de ses habitans, 
vous exprimer, par l’organe de ses Syndics, les 
sentimens de respect et d’amour d’une population 

'k 

reconnaissante qui jouit avec ivresse du bonheur 
de posséder Votre Mnjeslé, » 

Une heureuse position en face du palais a fait 
naître l’idée de donner à LL. MM. une fête mili¬ 
taire ; elle a fourni à la garnison et aux habitans 
l’occasion de faire éclater leurs sentimens de respect 
et d’amour pour nos augustes Souverains. A neuf 
heures du soir, on a donné la représentation d’une 
petite guerre d’avant-poste, à laquelle LL. MM. 
ont assisté depuis leurs fenêtres. Une forteresse si- 
niulée au sommet de la colline a été attaquée par 
des soldats. Le canon du fort a vivement riposté. 
L’action s’est échauffée , les feux se sont croisés de 
plus près sur la place ; enfin les assaiilans, après 
avoir occupé diverses positions, ont emporté le fort. 

















Les troupes avalent des cartouches étoiles, cl les 
décharges étaient entremêlées de feux d’artifices 

d’un très bel effet, qui ont constamment éclairé 

la scène. Les acclamations unanimes qui avaient 
accueilli LL. MM. lorsqu’elles ont paru aux fenê¬ 
tres , SC sont renouvelées lorsque les décharges ou t 
cessé, et la garnison a défilé aux cris de Fim le Roi! 


Five la Reine f répétés par la population entière. 

Jeudi, à sept heures du matin, $. M. a passé 
en revue la brigade de Savonc ; les troupes , en 

I 

très belle tenue, commandées par M. le Général 
<]c Asarta ., ont exécuté les manœuvres avec une 


admirable précision. S. M. a chargé S. Exc, le Gou¬ 
verneur de faire connaître à la troupe, par un 
ordi’c du jour, qu’elle en avait été très-satisfiite, 
et à cette occasion elle a donné la Croix des S* Mau¬ 
rice et Lazare au Colonel du second régiment. Le 
Colonel du premier régiment était déjà décoré do 
cet Ordre. Le même jour, S. M. a eu la bonté de 
.donner une gratificL-tion à chaque soldat. 

Le vendredi et le samedi, S. M. a reçu le corps 
de la Noblesse , les déj)Utations des provinces ^ et a 
donné des audiences particulières. 
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* 

S. M. la Reine a fait, le vendredi matin, une 
promenade à pied aux cascades de Jacob. Le même 
jour. Elle a daigné visiter le ("ouVent des Dames du 
Sacré-Cœur-(le-Jésus. C’était le jour de la fête du 
Sacré-Cœur. S» M. y a reçu la bénédiction, donnée 

J ^ 

par Mgri’Archcvêquc; riiymnc du Saint-Sacrcmcut 
a été .chantée en musique par des Demoiselles, 
pensionnaires de la maison. S. M. a donné les plus 
honorables éloges à la tenue de cet établissement. 
Nous n avons pas besoin do dire quelle touchante 

h 

impression a fait sur ces Dames et sur leurs inté¬ 
ressantes élèves, l’auguste visite dont elles ont été 
honorées. 


Le dimanche 8 juin, LL. MM. sc sont rendues, 
à onze heures et demie, avec leur suite, à l’église 
Métropolitaine pour entendre la messe. La popu¬ 
lation, qui se pressait sur leur passage, les a ac¬ 
cueillies aux cris de f^ive le Rot! Vive la Reine! Mgr 
l’Archevêque, en habits pontificaux, et le Chapitre, 
qui les attendaient à la porte de l’église, les ont ac¬ 
compagnées jusque dans le chœur, où Elles sc sont 
placées aux prie-dieu qui leur avaient été préparés. 

V 

MM. les Dignitaires et Fonctionnaires de la Cour, 
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S. Exc. Je Gouverneur avec l’État-Major, le S^nat 
en toge rouge, les Syndics, le Corps des Officiers, 
une députation des ClievaJîcrs-Tircurs, la Noblesse 
et les Dames occupaient les places qui leur avaient 
été respectivement assignées. L’église, quoique très- 
vaste, n’a pu suffire à contenir la foule empressée. 
Cependant le silence le plus rcligicuv attestait le 
respect et le recueillement des fidèles. Humblement 
prosternés aux pieds des autels, ils invoquaient 
Dieu pour la conservation des jours précieux de 
nos augustes Souverains , et la durée d’un règne 
qui leur donne le repos et l’aisance au milieu des 
temps les plus difficiles, tandis que la profonde 
piété de LL. MM. appelait sur leur peuple la con¬ 
tinuation des bienfaits que le Très-IIuut daigne 
leur accorder. Le cœur a son langage, qui n’a pas 
besoin du ministère de la parole pour être entendu 
et compris. Après la messe, Mgr a entonné le Te 
Dettm , qui a été chanté par les enfans do chœur, 
et pendant lequel l’arlUlerie a fait entendre plu- 

4 

sieurs décharges. Enfin le Te Denin a été suivi de 
la bénédiction du Très-Saint Sacrement don née par 
Mgr rArchevêque. 
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Lorsque la cérémonie a été terminée, LL. MM. 
ont été accompagnées, comme à leur arrivée, jus- 
<îu’à la porte de régliscpar Mgr et le Chapitre, et, 
remontées en voilure, Elles sont retournées au pa!- 
Inis avec leur suite. 

Le soir, ia Licadc du théâtre et rintérieur de la 

J 

salle ont été magnifiquement illuminés. LL. MM. 
ont daigné honorer le spectacle de leur présence. 
L’cnccintc de la salle était tellement remplie de spec> 
tnleiirs, qu’un très-grand nombre de personnes 
n’ont pu pénétrer. L’entrée de LL. MM. dans la 
loge Royale a été saluée jicr les plus vifs applau- 
dissemens. LL. MM. ont daigné répondre, par des 
saluts gracieux, aux hommages dont Elles étaient 
l’objet. Les acclamations universelles se sont répé¬ 
tées avec enthousiasme jusqu’au moment où la 
toile s’est levée. 

* 

Le petit nombre de pièces composant le ré¬ 
pertoire des acteurs n’avait pas permis à T Ad¬ 
ministration de faire le choix qu’elle eût désiré; 
mais, entre les deux pièces, on a chanté sur 
la scène des couplets en l’honneur de LL. MM. 
lis ont donné lieu à une nouvelle explosion des 






















senlniicns d’amour qui leur sont si (uslcnicnl cl si 
unanimement acquis. Ces conpicls, composés par 
M”® Jenny Bernard, célébrant les hautes vérins et 
les qualités vraiment Royales <lc nos augusles Sou¬ 
verains, exprimaient la reconnaissance et le clé- 
vouenicut des Savoisiens leurs fidèles sujets. Après 
le chant de ces couplets, des transports plus vils 
encore se sont manifestés unanimement par des 
applaudisscmens redoublés et par les cris mille 
fois répétés de Vive te Roi ! Vive ta Reine I Pen¬ 
dant toute la durée de la représentation les regards 
du public se dirigaient vers la loge Royale et expri- 
inaicnt la joie et le bonheur qu’inspirait l’auguste 
présence de nos Souverains. 

Les spectateurs ont de nouveau manifesté leur vif 
enthousiasme lorsque la toile s’est baissée. LL. MM., 
à leur départ, ont encore été saluées par une ex¬ 
plosion générale, qui s’est prolongée long temps 
après qu’ils curent quitté la salle. 

Lundi matin, 9 juin, une députation de la So¬ 
ciété Académique de Savoie a eu l’honneur «l’of¬ 
frir au Roi le respectueux hommage de cette Com¬ 
pagnie. S. M. a daigné accueillir cette députation 
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avec sa Licnvcillancc ordinaire. Elle hit a adressé 
plusieurs questions sur les travaux de la Société, 
dont les Mémoires lui sont connus, et a daigné 
l’assurer <le sa Royale protection. 

Le meme jour, S. M. a donné, depuis midi 
jusqu'à trois heures , une audience publique. 

Dans ces audiences, le Roi reçoit les réclama- 

^ 'J 

lions et les demandes de tous ses sujets sans dis¬ 
tinction : aucun costume n’est prescrit. Les pré¬ 
sentations ont lieu dans l’ordre où chacun est ar¬ 
rivé auprès du Cîentilliomme de la Chambre fie 
service pour se faire inscrire. Le Roi voit tout par 
lu i-incine : rétendue île ses connaissances n’est éga¬ 
lée que par la reclitudc de son jugement. Il est 
doué d’une excellente mémoire, et il entre dans 
les plus petits détails. Tout ce qu’il fait est ac¬ 
compagné d’une délicatesse d’esprit qui donne à 
ses bienfaits un px'ix inestimable. Chacun est ap¬ 
pelé à son tour dans la salle du Trône. La porte 
SC referme, et la personne qui a été introduite reste 
absolument seule avec le Roi ; il iTy a pas même 
de garde dans ranlicbambre. C’est ainsi qu’un bon 
Prince se nioutre à ses sujets lorsqu’il est entouré 
d’amour et de vénération. 5 


/ 
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S. M. (Charles-Albert reçoit avec tant de grâce 
et de houle, il y a tant de tact et de discerue- 
inciU dans les qucslioiis qu’il adresse, tant de 
bienveillance dans scs paroles, que les personnes 
admises auprès de Lui, eu revienrieut pénétrées 
d’admii'ation et de reconnaissance. Il est impos¬ 
sible d’avoir parlé au Iloi sans lui être pcrsüiincl- 
Icnieut dévoué. On a remarqué que tous ceux qui 
sortaient de la salle du Troue avaient la physio¬ 
nomie animée par le bonheur ou la reconnais¬ 
sance. Plusieurs ont même déclaré que leurs vœux 
avaient été comblés par la manière dont ils avaient 
été accueillis par S, M,, qu’Ellc ne pouvait leur 
faiic de faveur plus grande que celle qu’ils ve¬ 
naient de recevoir ; et que, quoique leur demande 
.ne pourrait être accordée , ils avaient obtenu au- 
delà de leurs espérances par riionneur que le Pxoi 
avait daigné leur faire ; enliu qu’ils étaient heu¬ 
reux d’avoir honoré leur existence par un tel sou¬ 
venir. 


Cette facilité accordée à tous les sujets d’aborder 
le llüi est la meilleure garantie et un des liens 
“les plus forts entre le Prince et son peuple ; c’est 
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une cause principale de l’ordre et de la tranqùîl- 
lilé qui font envier notre Gouvernement à toute 
l’Europe. Le malheureux sait toujours où trouver 
ttu père ; l’opprliné, un vengeur ; 1 homme de 
génie, un protecteur éclairé. 

Dans raprès-midi, S. M., accompagnée de quel¬ 
ques personnes de la Cour et de S. Exc. le Gou¬ 
verneur, a honoré d’une visite les établisscmens de 
hienfesance de cette ville et le College Royal dirigé 
par les RR. PP. Jésuites. 11 a d’abord visité l’Hos- 
pice des vieillards, et ensuite le Dépôt de niendi- 
cilé. A son entrée dans ce premier Hospice, dédié 
à S* Benoît, S. M. s’est arrêtée dans l’église et'a 
fait son adoration sur un prie-Dieu qui lui avait 
été préparé. Ce bel etablissement et l’Hospice de 
mendicité, fondés l’un et l’autre par la pieuse 
libéralité du Général Comte'de Boigne, ont parti¬ 
culiérement-fixé l’atlention et l’intérêt de S. M., 
■ 

qui avait eu la bienveillance de faire prévenir 
M. le Comte de Boigne, fils, de se trouver à ces 
établisscmens. Le Roi a donné d’honorables éloges 
à la mémoire de leur illustre et généreux fonda¬ 
teur, à qui sont dues tant d’autres grandes et belles 


œuvres. 
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. S. M. a été compiiniontéo , à son entrée dans 
l’Hospice de Charité, par M. le Chanoine Fortin, 
Prévôt du Chapitre Métropolitain et Président de 
l’Administration des Hospices de Chambéry, et 
M. Dupasquier , Substitut-Avocat des pauvres et 
Administrateur de service, a eu l’honneur de donner 
au Roi les renseignemeus qu’il lui a demandés sur 

t 

le but et l’organisation de cct utile établissement. 
S. M. s est ensuite rendue à l’Hôtel-Dieu, où Elle a 
adressé à plusieurs malades des paroles pleines 
d’intérêt. 

Dans tous ces Hospices , S. M. a été. reçue par 
les Administrateurs , qui ont eu l’honneur, ainsi 
que les Médecins, le Cdiîrurgicn et les Directrices, 
<le l’accompagner dans les visites extérieures. S. M. 
a daigné tout examiner avec le plus grand soin et 
s’est montrée pleinement satisfaite du bon ordre, 
du régime de ces maisons et des soins donnés aux 
personnes qui y sont admises. Partout S. M. a 
laissé des preuves de sa Royale munificence en 

faveur des pauvres et des malades, 

« 

Après cette visite, le Roi est allé visiter le Collège 
Royal. IjCséièveSi informés qu’ils seraient honorés 
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de la visite de S. M., s’étaient empressés dé faire tous 
les préparatifs qui pouvaient être ù leur portée. 
S. M. a été reçue par les RR. PR. Jésuites et par 
M. le Syndic Forest ; le Père Recteur a compli¬ 
menté S. M., qui a daigné lui répondre avec une 

b 

touchante bonté. En passant au pensionnat nouvel¬ 
lement construit, le Roi s’est arrêté un moment 
devant 1 arc triomphal érigé par les élèves, sous 
lequel ils avaient mis trois laljleaux, dont l’un 
représentait S, M. et les <leux autres LL. AA. RR. 
les Ducs de Savoie et de Gênes. Tous les élèves so 
trouvaient réunis dans une grande salle élégam¬ 
ment décorée. Le Roi a été reçu au milieu des 
expressions naïves et spontanées de l’enthousiasme 
de cette intéressante jeunesse. S. M. a daigné se 
placer sur un siège élevé qu’on lui avait préparé. 
Un élève lui a adressé d’abord un compliment en 
français , qui a été suivi d’un solo exécuté par l’un 
des plus jeunes étudians. Après un autre compli¬ 
ment en vers italiens, plusieurs élèves ont chanté 
en chœur quelques couplets relatifs à riieurciise 
circonstance qui les comblait d’allégresse, et S. M. 
a eu la bonté de leur adresser quelques paroles 
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pleines d’aflabililé. Elle s’est rendue ensuite dans 
l’iin des dortoirs du pensionnat, donnant par¬ 
tout des marques de sa satisfaction. S. M. est entr<^e 
dans l’église , ox» Elle a prié pendant quelques ins- 
tans, et Elle s’est retirée, laissant les Heligieux et 
les élèves du Collège pénétrés de gratitude pour la 
haute faveur qu’ils venaient de recevoir. 

Le feu d’artifice, que le temps n’avait pas permis 
de donner plus tôt, a eu lieu auChamp-de-mars, à la 
fin de cette journée. LL. MM* sont arrivées à neuf 
heures avec leur suite sous l’élégant pavillon qui 
leur avait été préparé, et la foule immense des Spec¬ 
tateurs a fait éclater scs transports ■ par les plus 
vives acclamations. Pendant que la musique de la 
garnison jouait des airs mélodieux, S. M. a daigné 

allumer le feu d’artifice avec une mèche qui lui a 
été présentée par le premier Syndic. Ce feu d ar¬ 
tifice a parfaitement réussi ; il a été très-beau et 
remarquable par les brillans accidens tjui se sont 
succédé, il a d’abord présenté les armes royales sur 
un transparent d’un bel éclat. Ensuite on a lancé 

des fusées, des pluies de feu, des soleils, des giran- 

■ 

düles, des fontaines, des gerbes, des serpenteaux 
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d un efTet magnifique. Les cris d’cntbousiasmc se 

■ 

sont renouvelés lorsqu’on a vu briller ces mots : 
rWG ie Hoi ! sur un entablement supporté par six 
/ colonnes de feu. Le bouquet, composé de sept 
cents fusé'es, a termine le spectacle avec une explo¬ 
sion cl un tk^lat qui ont mis le comble au succès, 
LL. MM. SC sont retirées an milieu des acclama¬ 
tions publiques, en passant par la promenade des 
Boulevards. Celle longue voûte de verdure était 
illuminée par six mille verres de couleur artistc- 
incnt disposés. Au fond de cette superbe allée, 
près diithéAtre, s’élevait un vase colossal de pen¬ 
sées. Le vase et les fleurs étaient entièrement for¬ 
més de vives lumières dont les couleurs variées 
fesaient distinguer parfaitement la fleur allégorique 
qu’on avait voulu représenter. Cette illumination 
était d’un elTet magique. Ces verres res.scniblaient 
à des pierres précieuses du plus bel éclat, que la 
Voûte formée par les arbres fesait encore ressortir 
davantage. Ou pouvait se croire transporté au 


pays des féeries. Cette perspective ravissante ne 
peut être jugée que par les personnes qui en ont 
joui. L’ilium ilia lion a duré jusqu’à minuit, et les 
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nombreux promeneurs ne pouvaient se lasser do 
Tadmirer. 

Mardi, lo juin, nos religieux Souverains sont 
allés faire un pieux pèlerinage à 1 àntitjnc Abbayo 
d’Haute-Combe, où reposent les restes de S. M. 
Ciïauus-Félix et les cendres d’un grand nombre 
de Princes de la Maison de Savoie. Elles ont été 
accompagnées des personnes de la Cour et do 
S. Exe. le Gouverneur, 

La Ville d’Aix, désirant mettre aux pieds do 
LL. MM. l’expression do sa vénération et de son 
dévouement, avait envoyé la veille une députation 

au Roi pour le prier de daigner s’arrêter à son 

* 

passage et visiter l’Etublissenient des Bains et celui 
du Cercle Royal. La bienveillance avec laquelle cette 


députation avait été accueillie, avait encore ajouté 
au zèle des habitans et à leur empressement à orner 
les rues que LL. MM. devaient parcourir. 

Sur un arc de triomphe placé à i entrée de la 
ville, on lisait les inscriptions suivantes ; 


De nos pères gardons l’antique loyauté, 
l,e oUenün de l’honneur c'est la fidélité. 


V- 
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LE NOM DE CHARLES-ALBERT 

CXP&IUE 1,’HéROÏSMK AU CDAMF d’iIOHMKWII, 
lA SAGESSE DASS LB COXSEIE ^ 

LA FERMETÉ SUR lE TRÛS8. 


WOS VCEDX LES APPELLENT, 
rotre amoua les ACCOMPAGRE^ 

KOTAE FIDÉLITÉ LES CARDERA. 

Le corps des Pompiers et la belle musique du 
Cercle étaient rangés en avant de Tare. M. Fores¬ 
tier, Vice-Syndic, et les Administrateurs de la ville, 
occupaient Testrade de droite ; six Dcmoiscllés, qui 
devaient présenter des fleurs à S. M. la Heine, 
occupaient l’estrade de gauche. 

A huit heures du matin, les cris mille fois répétés 
de Vive le Roi! Vive la Reine! annoncèrent rarri-' 
vée de LL. MM. Lorsqu’Elles furent parvenues 
auprès de Tare, M. Forestier, Vice- Syndic, eut 
l’honneur de complimenter le Roi, et M^'Degal- 

i 

lion eut l’honneur de complimenter la Reine et de 
lui offrir des fleurs. LL. MM. ont daigné répondra 
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avec bonté ù ces manifestations de respect cl de 
dévouement, et Elles ont continué leur route pour 
Haute-Coïnbe. 

Elles sont arrivées à neuf heures et demie au 
port de la Royale Abbaye, où Elles ont été reçues 
par S. Exc. M.le Marquis d’Oncieu, Grand-Collier 
de l’Ordre <lc l’Annonciadc, par Mgr rArcheveqiic , 
assisté de trois Chanoines, et par les RR. PP. du 
Couvent, ayant à leur tété le R. P, Abbé. La 
harangue italienne que le R, P. Abbé a adressée k\ 
LL. MM. exprimait d’abord les sentimens qu’avaient 
fait naître dans tous les cœurs rarrivéc de nos 
augustes Souverains dans celte Royale solitude ; 

et, api’ès avoir invoqué le souvenir du grand Roi 
CiiATiLES-FKLrx, il a continué ù-peu-près en ces 

termes: «Peux générations d’augustes Rois sont ici 

présentes, et auxquelles viennent sc joindre celles 

des Princes d’une grande illustration et de la plus 

haute antiquité. S’il nous est donné de contempler 

ce beau spectacle, il ne nous est 2)as également 

donné de pouvoir rcxj)rimer autrement que par 

un profond silence ; c’est d’ailleurs le langage qui 

convient aujirès des tombeaux. Que le Ciel daigne 
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exaucer les vœux que nous formons pour V. M., 
î>irc, et pour S. M. la Reine, votre auguste Com¬ 
pagne ! » 

Après un court repos dans les appartemens qui 
leur étaient prépares, LL. MM. ont assiste a la 
messe de requiem^ célébrée par Mgr F Archevêque, 
dans la chaj)ellc de Bclley, où repose le corps de 
S. M. Charles-Félix. L’ombre du Restaurateur de 
cet antique monument recevait, sous ces voûtes 
silencieuses, riiommage tle l’Héritier de ses vertus 
et de son amour pour les peuples que la Provi¬ 
dence a confiés à scs soins. 

Après la messe et la bénédiction, S. M. a contem¬ 
plé avec un religieux recueillement les monumens 
sous lesquels reposent les cendres d’un grand nom¬ 
bre de scs illustres Ancêtres, LL. MM. ont ensuite 






pris part à un splendide déjeûner, dont S. Exe. 
le Marquis d’Oncicu a fait les honneurs au nom 
de S, M. la Reine veuve Marie-Curistike, à qui 
appartient cet établissement, 

A leur retour à Aix, le Roi et la Reine ont daigné 
visiter l’Établissement des Bains. Les rues et les 
places, tapissées de verdure, les façades des édi- 

















-> hh <•- 

fiées ornées de guirlandes et de drapeaux, don¬ 
naient à cette ville un aspect riant et pittoresque. 
liL. MM. ont été reçues, à l’entrée du Bâtiment 
Royal, par la Commission administrative, ayant à 
sa tête M- rintendant-Général du Duché. Elles 
ont parcouru en entier l’Établissement, et ont 
daigné manifester, à plusieurs reprises, leur satis¬ 
faction pour 1 excellente tenue de toutes les parties . 
du service des eaux thermales, si connues dans 
toute l’Europe pour leur eiïicacité. S. M. est entrée, 
avec l’Inspecteur des eaux, dans tous les détails qui 
concernent ce précieux Établissement, principale¬ 
ment sous le rapport sanitaire. Il paraît qu’Elle a 
été très-satisfaite en particulier de l’agrandisse¬ 
ment dû à la nouvelle construction qui porte son 
nom, sous la désignation de Thermes A iberthn. 

Les étrangers et la foule des habitans de la ville 
et des communes environnantes ont salué LL. MM, 
à leur départ par les cris de Vive le Roi ! Vive la ' . 
Reine ! réitérés plusieurs fois avec expression et 
effusion de cœur. 

Cette heureuse journée, dont les habitans d’Atx 
gardent un profond souvenir, a été terminée le soir 
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par une brillante illumination, favorisée par le plu» 
beau temps. 

Le mercredi et le jeudi, S. M. a donne des au¬ 
diences et a travaillé, comme les jours précédens, 
avec S. Exc. le Comte de la Tour, Grand-Gollîer 
de rOrdre Suprême, Grand-Cordon de plusieurs 
Ordres, Général de Cavalerie et Ministre des alFaires 
étrangères, qui a accompagné S. M. dans son 
voyage. 

Le vendredi matin, ù sept heures, S. M. a passé 
en revue, au Champ-de-Mars, les trois escadrons 
de Gênes-Cavalerie, commandés par le Colonel 
Chevalier de Sala. Le Roi s’est montré pleinement 
satisfait de la tenue de cette troupe, de la précision 
et de la célérité avec lesquelles ont été exécutés 
tous les mouveraens, et surtout de Fensemble des 
charges. S. M. a fait donner à la Cavalerie une 
gratification comme à ITnfanterie. 

Tians l’après-midi, le corps des Pompiers et de 
la Garde de Sûreté a eu l’honneur de manœuvrer 
sous les yeux de LL. MM. Elles étaient placées dans 
le pavillon du jardin du château, qui domine la 
rue du Collège. On a simulé un incendie dans une 




















maison située à l’entrée du faubourg ^îaclié, sous 
la terrasse du château. La fumée est ^rlle du toit, 
le rappel a battu, et les Pompiers et la Garde de 
Sûreté en uniforme sont arrivés avec les pompes, 
les échelles . les seaux à incendie et les autres 

^ i 


appareils destinés à porter des secoiu’s. Ils ont fait 
jouer les pompes et ont exécuté les manœuvres au 
moyen desquelles ils parviennent, en si peu de 


temps et avec tant de courage, lorsque l’inceiulic 
est réel, à secourir les personnes exposées aux 
flammes, et à arrêter les ravages du feu. Les toits 
ont été garnis de travailleurs; les mctiblcs ont été 
sauvés, les malades descendus par les fenêtres, et 
le feu a cessé. LL. MM. ont paru consîtlérer avec 
intérêt les manœuvres de cet ulilc service. Les deux 
Compagnies SC sont ensuite formées et ont ou l’iiou- 
ncur de défiler avec ordre sous les yeux de LL. 
MM,, aux cris répétés de f^ive le Roi! S. M. a 
donné une généreuse gratification à ces deux Com¬ 


pagnies. 

I 

•» 

Le lendemain i4 juin, le Roi s’est transporte, à 
trois heures cl demie après midi, à l’Hôpital inili- 

■r 

taire. 11 a visite soigneusement toutes les salles et 
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a daigné adresser des paroles de consolation à la 
plupart des malades. Ceux-ci, touchés de tant de 
bonté, se levaient sur leur lit <lc douleur .pour 
remercier ce consolateur auguste. S. M. s est infor¬ 
mée, dans les plus grands détails, de tout ce qui 
concerne le service de rétablissement, et Elle a 
laissé en partant, à chaque malade, aux infirmiers 
et aux plantons, des marques de sa générosité. 

Le même jour, S. M. la Reine, accompagnée de 
quelques personnes de sa Cour, s’est transportée, 
vers les dix heures du matin, au sanctuaire de 
Notre - Dame de Myans. Elle y a été reçue par 
MgT rArcheveque, qui l’avait précédée de quelques 
iustans, par M, le Curé du lieu et par plusieurs 
Ecclésiastiques des environs.Les CarabluiersRoyaux 
de la station des Marches s’y étaient rendus, ainsi 
qu’un grand nombre d’habilans, qui ont fait en¬ 
tendre à diverses reprises les cris de Vive la Reine! 
S. M, est d’abord entrée au presbytère, où Elle a 
daigné accepter quelques rafraîchissemens; Elle a 
ensuite entendu la messe, célébrée par S. G. à 
1 autel de la chapelle souterraine, où se trouve 
placée la statue miraculeuse de la Vierge, et pen- 
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dant laquelle les jeunes filles de la commune ont 
chanté de^ cantiques appropriés à la circonstance, 
aTec le vif accent du bonheur et d’une joie reli¬ 
gieuse. Après la messe, S. M. a visite 1 cgUse supé¬ 
rieure et les cloîtres de l’ancien Couvent des Fran¬ 
ciscains. Elle s’est portée au-devant du sanctuaire 
pour reconnaître les décombres de la catastrophe 
arrivée en dont S. M. avait vu les détails 

dans la ISote hislorique sur Notre^-Dame de Myans, 

H 

par M. le Chanoine Chevray, qui s’y ti’ouvait, et 
à qui Elle a daigné adresser plusieurs questions 
sur riiisiorique de ce sanctuaire. Elle a porté son 
attention sur la montagne de Grenier et sur les 
tours de Chignin, berceau de S‘ Anthelmc. S. M. 
est partie à midi, laissant des marques de sa mu¬ 
nificence Royale ù l’église et aux pauvres de Myans. 
Ce lieu , célèbre par les nombreux pélérinages qui 
s’y font chaque jour, n’avait point encore reçu un 
semblable honneur. Il était beau de voir cette 

h 

pieuse Reine prosternée aux pieds des autels de la 
Reine des Gieux, plus occupée de ses sujets que 
d’Elle-même, et implorant sur eux la protection 
de Marie. 


? 
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Le i5 juin» ia Députation de !a Confédératîou 
Helvétique, composée de MM. De la Harpe et lli- 
gaud, a eii l’honneur d’être admise auprès du Roi, 
à onze heures du niatin, et de complimenter S. M. 
sur son heureuse arrivée en Savoie. S» IVL a parfai¬ 
tement accueillis MM. les Députés et leur a fait 

riionneur de les retenir à dîner. Elle leur a fait don 

* 

à chacun d’une tabatière en or, ornée de son por¬ 
trait et enrichie de diamans* 

A onze heures et demie, LL. MM.-ont entendu 
la messe dans la chapelle du châlcau. Elles étaient 
accompagnées de toutes les personnes admises à 
la Cour. 

Dans raprès-nlidi, S. M. la Reine a honoré d’une 

<• 

visite lé Couvent des Dames de la Visitation de 
Lémenc. S. M. a été reçue à la porte du monas¬ 
tère par Mgr. l’Archevêque, accompagné de trois 
Chanoines et de M. l’Aumônier de la maison. M"*' la 
Supérieure a eu l’honneur d’adresser un compli' 
ment à S. M., qui a daigné y répondre par quel¬ 
ques paroles gracieuses. Alors les Sœurs, selon 
leur règle, ayant entonné le TeDetim, la Reine a 
été introduite processiomiellciuent dans le chœur 


. ^ A 
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des Relîgîcusesj où Elle a assisté à la bénédiction du 

t 

Saint-Sacrement, donnée par Monseigneur, qui 
s’est ensuite rendu dans le Couvent. S. M., con¬ 
duite dans la salle capitulaire des Dames Religieuses, 
a daigné permettre aux Demoiselles pensionnaires, 
qui s’y trouvaient réunies, de lui baiser la main. 
Elle leur a témoigné beaucoup d’intérêt et particu- 
licremcnt à celles qui étaient décorées de rubans et 
de uiédailles. Introduite dans une autre salle, S. M. 
•a bien voulu accepter quelques rafraîchissemens. 
Elle est entrée ensuite dans la salle des exercices , 
et a écouté avec satisfaction quelques couplets 
relatifs à celte heureuse circonstance. S. ‘M. a té¬ 
moigné le désir de visiter toute la maison , et Elle 
a parcouru le pensionnat, le dortoir , quelques 
cellules de Religieuses et une partie du clos. Après 
avoir manifesté sa satisbiction à ces Dames, Elle a 
pris congé d’elles avec une touchante bonté, qui 
les a pénétrées, ainsi que les pensionnaires, de joie 
et de reconnaissance. 

A six heures après midi, une fête populaire don¬ 
née par les soins de l’Administration de la ville a 
égayé le nombreux*concours réuni au Verney et au 
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Ohanip-de-Mars ; trabondaiitos disIrihiilions de vin 

% 

et de comestibles, des mâts de cocagne et plusieurs 
musiques placées sous les arbres du Verney , ani¬ 
maient de scènes variées cette promenade, où 
s’était rendue en masse toute la population. LL. 
MM. ont daigné honorer cette fête de leur présence. 


A huit heures , le Roi y est arrivé à cheval avec 


une partie de sa suite^kcft' 

t ' 


£/'J 
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en calèche découverte, jElleï^lfait plusieurs fois le 
tour du Chanip-d6-]M^i;s i< 
d’un très-grand nombre d’équipages. A leur arrivée 
et à leur départ, LL. MM. ont été saluées par dos 
acclamations unanimes de joie et d’eutbousiasme. 


la Reine y est venue 


voiture était suivie 
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DANS 


LES PROVINCES DE LA SAVOIE. 




Lo l\oi, accompagné des personnes de sa suite 
et de S. Exc. le Gouverneur, est parti le i6 juin 
pour visiter les provinces de ce Duché, 

' M. le Syndic d’Annecy ayant reçu avis quelques 

t 

jours auparavant, que S, M. se proposait de passer 
dans cette ville, avait, sans en connaître encore 
l’époque précise, annoncé cette heureuse nouvelle 
à ses administi’és, par la proclamation sxiivante i 
























Habitans de la Ville d’Astsecy ! 


« Nous ne pouvons résister plus long-temps au 
désir que nous éprouvons de vous faire part.de la 
flatteuse espérance qui nous a été donnée de voir 
cette ville honorée, situs peu de jours, de la pré¬ 
sence de S. M. notre auguste Souverain Chables- 
Albert. 


Si nous avons tardé jusqu’à ce jour à vous com¬ 
muniquer cette agréable nouvelle , ce n’a été que 
dans l’attente de pouvoir vous faire connaître eu 
même temps l’époque précise où TaxTivéc de S. M. 
viendrait combler nos vœux ; nous regrettons de 
n avoir encore rien de positif à vous annoncer à 
cet égard, mais nous nous empresserons de noti¬ 
fier plus tard les renseigneinens que nous aurons 
pu obtenir. 


Habitait s de la Ville d’Annecy! 

Hnis dans les mêmes senütncns d’amour, de res- 
pcet et de dévouement pour notre bien-aimé Sou¬ 
verain , nous rivaliserons de zèle et d’ardeur dans 
\à manière dç les exprimer. 
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Nous n’oublierons pas que les Princes de l’au¬ 
guste Maison de Savoie ont fait depuis des siècles 
le bonheur de notre patrie ^ et que c’est à l’abri de 
ce sceptre tutélaire que nous avons vu fleurir dans 
nos contrées , et dans notre ville en particulier, le 
commerce et l’industrie , résultat nécessaire de la 
protection et des encouragemens que le Gouver¬ 
nement paternel de nos Rois se plaît à leur oftrîr ; 
nous nous rappellerons aussi que c’est à l’auguste 
Prince qui nous gouverne que nous devons la j)aix 
et la tranquillité dont nous jouissons, et qui nous 
permettent d’espérer encore un accroisseinent j)ro- 
gressif dans le développement des germes de pros¬ 
périté que présente notre heureuse situation 

Livrons-nous tlonc avec transport aux clans de 

nos coeurs , que nttlre allégresse éclate de toutes 
parts et se reproduise sous mille formes diverses, 
et oflrons à notre Monarque chéri le tableau le plus 
cher à son cœur, celui d’un peuple heureux et 
fier de vivre sous ses lois. 


Paît à AnneeV) enl’hcitel de Ville, le i"juin i834 


Jjc Syndic- y Bl’TTIN, 
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le moment où celte Ville eut la certitude de 
se voir honorée de la présence de S. M-, l’Admi¬ 
nistration avait donné les disposilions nécessaires 
pour témoigner à l’auguste Voyageur les sentimens 


d’amour, de respect et de dévouement qui ani¬ 
ment toute la population de cet le ville. 

Elle avait fait éi'iger, à l’entrée de lallueRoyalej 
un arc de triomphe d’un style élégant et majes¬ 
tueux, orne de peintures allégoriques, d'armes et 
de chiffres de LL. MAL 


Sur la frise extérieure de cet arc, on lisait Tins- 
ci'iption suivante : 


AU ROI 


LA CITK RECONSXIS3ASTE. 


Sur le revers, du coté de la Ville, était écrit : 


IL CONTINUE HUIT SIECLES DE BONHEUR. 

A^n-dessus de rentableinent, étaient placées , 
.•mx deux côtés de Tare , des statues allégoriques 

représentant la Religion , la Justice , la Prudence 
et la Valeur, 
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Vis-à-vis de cet arc de triomphe et A rexlrémîté 
delà promenade duPacquier, dans la belle avenue 
d’Albigny, on avait dressé un autre arc symétrique 
à trois ceintres, d’une architecture légère et gra-. 
cieiise^ sur lequel on lisait les inscriptions sui-» 
vantes i 
A droite, 

VIVE LE ROI, 

PES tETTRES, DES BEilU5^ \RTS IL EST LE PnOTECTEPft, 

ÉÊ, 

A gauche, 

» 

VIVE LA REINE, 

DK TOUTES LES YERTVS ELLE OFFRE LE MOD^.E, 

Depuis l’arc de tiâoinphe, sur toute la lorigueiir 

» «I 

de la Rue Royale, se proionge^iit une longue suite de 

colonnes en verdure réunies par des guirlandes et 

« 

couronnées de drapeaux bleus ; ces colonnes étaient 
disposées de manière à recevoir rillumiqation qui 
devait avoir lieu le soir, 

On avait également flisjiosé des deux côtés de 
l’avenue d’AIbigny, depuis la place du Théâtre jus¬ 
qu’à l’arc érigé dans celte avenue, des pyramides 
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destinées à recevoir les lampions et surmontées 
de drapeaux bleus, en nombre égal aux arbres 
de la promenade; cet arrangement offrait un 
coup-d’œil admirable et concourait, avec la belle 

fc ' 

végétation des arbres de cette promenade, à former 
un contraste des plus agréables. 

En regard du pont du Pacquier, au milieu du 
joli bassin que forment les quais du Pacquier et 
du Théâtre, l’on avait érigé un obélisque qui s’éle¬ 
vait du sein des eaux; sur sa base était peints, d’un 
côté le chiffre du Roi, et de l’autre celui de la Reine; 
sur la face regardant le quai du Pacquier était écrit î 

ï(5 JUIN 1854* 

La veille de ce jour si vivement désiré, l’Adminis¬ 
tration avait fait faire, par les soins des Dames de ch.i- 
rité, des distributions en numéraire et en comesti¬ 
bles, aux indigens de la Ville, afin qu’ils pussent par¬ 
ticiper au bonheur que promettait un si beau j our. 

Une foule innombrable encombrait, deptiis le 
matin, la ville et les avenues d’Annecy. Cette ville, 
ornée de guirlandes, de couronnes et d emblèmes, 
était parée coiume pour un jour de plus grande 
fête. 
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Tandis que cette multitude tressaillait d’espé¬ 
rance et de plaisir, notre Monarque bien-ainié 
arrivait aux limites de la province. 

On avait érigé à Albens un bel arc de triomphe, 
où S. M. a été reçue par M. l’Intendant, qui lui a 
adressé ce discours : 

SIKE, 

m 

Baignez permettre qu’un des plus anciens ser¬ 
viteurs de Votre Majesté vienne mêler ses faibles 
accens aux transports d’allégresse des habitans de 
votre province du Genevois. 

Vous entrez, Sire, dans une province comblée 
de vos bienfaits; oui, Sire, ces établissemens où 
l’inslruclion populaire est mise sous la sauve-garde 
de l’instruction religieuse; ces faciles communica¬ 
tions qui donnent une nouvelle vie à ragriculture, 
à l’industrie, au commerce de ce pays ; ces nom¬ 
breux ateliers qui deviennent toujours plus florîs- 
sans à l’ombre de votre Royale protection : ce sont 
des bienfaits qui émanent du.haut de votre Trône 
et qui appellent à chaque instant mille bénédictions 
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d U Ciel sur vousSire, et sur votre auguste Famille. 

Sire, votre ])onté souveraine pénètre et atteint 
tous les lieux ; nous aussi nous jouissons enfin de 
la présence de notre auguste Maître tant désirée, et 
je suis trop heureux de pouvoir le premier , au 
nom d’une province reconnaissante, mettre aux 
pieds de Votre Majesté i’huinble hommage de notre 
profonde obéissance, de notre inaltérable fidélité, 
de notre dévouement sans bornes, et, j’ose le dire, 
un tribut d amour filial que nous aimons tous à 
payer à notre bicn-aimé Monarque, à notre bon 
Père. » 

Sa Majesté a daigné exprimer à M. l’Intendant le 
plaisir qu’elle éprouvait à visiter sa fidèle province 
du Genevois, et la population a fait entendre au 
même întant les cris mille fois répétés de Vive le Roi! 

M. le Curé d’Albens et M. le Juge du mande¬ 
ment ont eu aussi riionncur de complimenter 

■ 

S. M. Elle a été saluée sur sou passage par les 
habitans de la commune de S-Félix et de celle 
d’Alby, qui s’étaient portés sur la route. 

A l’entrée du beau pont situé dans cette dernière 
commune, on avait élevé un arc de triomphe d’une 
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T 

élégante simpUcité et d'un très-bel effet, sur lequel 
on lisait cette inscription : 

* 

A S. M CHARLES-ALBERT. 

Toi qui metfi ton bonheur à faire des heureux, 

Grand Roi, de tes sujets daigne agréer l’hommage; 

Nos cœurs sont tous à toi, sois sensible à nos vœux, 

Ils sont de notre amour le garant et le gage. 

M. le Curé d’AIby a eu l’honneur de présenter 
au Roi les vœux et les hommages de la commune, 
et lui a dit, avec un heureux à-propos, qu’il lui 
offrait ce doux tribut d’aniour à la frontière du 
diocèse de S‘ François-dc-Salcs, qui fut l’ami de 

nos Rois, et qui en est sans doute aujourd’hui le 
protecteur. 

Les habitans des communes qui avoisinent la 
ville d’Annecy venaient à chaque instant grossir la 
foule ; des flots de population sc portaient sur la 
route que S. M. devait parcourir. A l’entrée du 
fauliourg du Sépulcre, le long de la route royale, 
étaient rangés sur deux files les jeunes enfans de 
l’École chrétienne, au nombre de plus de quatre 
cents, ayant chacun un drapeau bleu à la main, 

V 

i 
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cl chantant des couplets composés, pour cette 
heureuse circonstance, par M. l’abbé Martin. 

M, Le Commandant de la province et plusieurs 
Officiers, M. le Syndic et MM. les Conseillers de 
Ville, parmi lesquels on distinguait S. Exc. le 
Comte de Sales, la Compagnie des Chevaliers 
du Tir et un grand nombre de Fonctionnaires pu¬ 
blics attendaient S. M. auprès du premier arc, à 
l’entrée de la Rue Royale. 

Le détachement de Gènes-cavalerie et le second 
régiment de la brigade d’Acqui, commandés par 
M. le Général Chevalier Fossati, occupaient la 
Rue Royale, celle du Pacquier et le quai. 

A une heure et demie, le son des cloches et la 
détonation des boîtes annoncent au loin l’arrivée 
«lu Roi. Aussitôt la foule s’agite et se presse en tout 
sens, des cris de joie s’élèvent dans les airs et 
l’enthousiasme public se manifeste avec une ex¬ 
plosion difficile à décrire. 

Ee Roi, parvenu auprès de l’arc, a été reçu 
pîïr S. Exc. le Gouverneur, qui lui a présenté 

M. le Commandant et M. le Syndic. M. le Com¬ 
mandant a eu l’honneur de complimenter S. M. 
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au nom de la province, et s'est exprimé en ces 
termes : 


«■ 

SIRE, 

■h 

t 

« Dans cette heureuse époque où pour la pre¬ 
mière fois Y. M. vient honorer ces contrées de sa 
Royale présence, interprète des vœux des hnbltans 
de cette YUIe et de la province du Genevois ^ j’é¬ 
prouve la douce satisfaction de déposer à vos pieds 
leur hommage d’amour, et de vénération. 

Cette paisible population, fidèle dépositaire des 
sentïmens professés par ses ancêtres , ne cessera, 
ainsi qu’elle l’a témoigné à vos augustes Prédéces¬ 
seurs, de donner à Yotre Majesté des preuves de 
sa fidélité et de son dévouement. 

4 

Pénétré de l’excellent esprit et de la louable con¬ 
duite de cette garnison, je n’omettrai pas de la re¬ 
commander à la priterneUe bienveillance de Votre 
Majesté. 

Ces drapeaux sont entourés d’une jeunesse ar¬ 
dente qui brûle du' désir de suivre’, sur vos 
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traces, le chemin de la gloire; et cette milice,, 
forte et courageuse, pleine d’honneur, présen- 
tera en toutes occasions le plus sûr garant pour 
le soutien du Trône et des droits de Ta Royale 
Maison de Savoie. 

Yoti'e Majesté reconnaîtra, par la Joie univer¬ 
selle, quels sont nos vœux pouf la conservation 
de vos précieux jours et de votre auguste Famille -, 
vraie félicité de tous vos fidèles sujets. » 

M. le Syndic a ensuite ofiert les clefs de la Tille 
à S. M., en lui présentant les hommages du Con¬ 
seil de Ville et des habîtans. 

Après ce discours, que S. M. a accueilli avec 
bonté, Elle a traversé la Rue Royale, celle du 
Pacquier et le quai. S. M. a partout rencontré, sur 
la trajet qu’Elle a eu à parcoui'ir, une foule im¬ 
mense , avide de jouir de Taspcct de ses traits , et 
fcsiuit retentir Pair des plus vives acclamations. 
Elle est arrivée devant le palais épiscopal, où Elle 
a été reçue.au bas de l’escalicrpar Mgr TÉvêque, 
à la tête du Chapitre, par S. Exc. le Gouverneur 
et par le Corps de la Magistrature et de la No¬ 
blesse, auquel étaient vernis sc réunir le Corps 
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inimîcipal, M. le Commandant et MM< les Offi" 

« 

ciers de la place* 

MM. les Chevaliers-Tireurs formaient aussi la 
haie .des deux côtés de TescaUer lorsque S. M, est 
montée dans scs appartemens* 

• Ai>rès setre reposée un instant , S. M., accom¬ 
pagnée des Autorités, s’est rendue sous une tente 
décorée avec goût, et qui avait été dressée dans la 
Rue Royale, Les troupes, dans la plus belle tenue, 
ont défilé sous ses yeux au son d’une brillante mu¬ 
sique et aux cris de Five le Roi I 

S. M. , étant rentrée dans ses appartcmcns , a 
•daigné recevoir les hommages de Mgr l’Evêque et 
du Chapitre, du Tribunal, des Administrations, 
de M. le Général et des Ofliciers de la garnison, 
du Commandant de place, des Chevaliers du Tir, 
de l’Intendant de la province, des Syndics et Con¬ 
seillers de Ville, etc. Le Roi a donné ensuite des 
audiences particulières, et a daigné accueillir tout 
le monde avec une bonté touchante. 

•. Voici le discours prononcé dans cette mémora¬ 
ble occasion par Mgr l’Evêque à la tête du Cha¬ 
pitre. .. 
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StKË, 

# 

« J’ai rhoiincur de préienldr à Votre Majcâtt’^ 
délite du Clergé de mon Diocèse, le Chapitre delà 
Cathédrale de S‘ François de Sales, toujours plus 
digne du titre (îu’il porte. Le témoignage que je 
rends aux vertus de ceux qui le composent et au zèle 
qii ils mettent à me seconder, est de ma part un 
acte de justice, comme il est un sentiment de 
bonheur ; daignez , 6 mon Prince ! agréer leurs 
hommages elles miens; c’est le tribut de l’amour, 

I 

<Iu dévouement et de la fidélité, et dans ce beau 
Diocèse il sera,acquitté, jusqu’au dernier soupir, 
avec une inébranlable constance et par ouailles 
et par les Pasteurs. 

Non, Sire, il n’est pas une de ces poitrines Sacer¬ 
dotales , qui ne Couvre un sanctuaire de fidélité, et 

% 

ttne fournaise d’amour pour Votre Majesté* Ce 
double sentiment se répète dans les cœurs de tous 
Vos fidèles Savoyards. C’est un héritage de huit siè¬ 
cles qu’aucune révolution n’a pu encore entamer; 
mais il laut l’avoiier , Sîre , c’est le Clergé de notre 


a 
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patrie qui a eiitrrtouu ce feu sacre, et jamais il 
ïic le hiissera ralentir : votre présence en double 

ih 

aujourd'tiui l’ardeur. Sire, et de tout le sang 
(pi'elle fait bouillonner dans le cœur de vos en- 
fans , il n’en est pas une goutte qui ne fût versée 
avec cntbousiasinc, pour la coiiservalioii ou pour 
la défense de leur Père. 

En montant sur le TrônCjVotre Majesté a pris Dieu 
pour protecteur, et saReligion pour guide : tout est 


dit dès lors, et votre règne, Sire, ainsi que noire 
bonheur reposent sur des bases inébranlables. 
Kos principes sur l’autorité souveraine n’ont ja¬ 


mais varié, Sire, et nous repoussons avec éner¬ 
gie et avec unanimité les doctrines perfides d'une 
souveraineté populaire que la raison, l’expérience, 
la nature et la pieté rejettent également. Au-dessus 
du Trône de nos Rois, nous ne voyons que le Trône 
de notre Dieu, par qui iis régnent. iNous savons 
d’ailleurs que, dans la Religion chrétienne, les Pères 
des peuples sont aussi les enfans de l’Eglise, et 
qu’ils doivent honorer et protéger leur mère. Et 
devant (juel Prince, grand Dieu! fesons-nous au- 
jourd’hui celle profession de noire doclrinc.'* devant 
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celui que nous appellerions avec j uàtice le filâ aloé 
de l’Église catholique , si pareil litre appartient 
au Monarque qui lui est le plus religieusement 
dévoué. Le divin Époux de cette sainte Mère de 
tous les fidèles, vous vendra , Sire , tout ce que 
vous faites pour clic, et votre règne sera inébran-* 
lahle comme la pierre sacrée que Votre Majesté lut 
a donnée pour appui. 

Mes jours se luilent vers la tombe, Sire, mais 
du moins, avant que d’y descendre , j’aurai eu le 
bonheur de contempler l’aurore du règne le plus 
beau , le plus heureux , le plus long, le plus glo¬ 
rieux que le Ciel ait jamais accordé aux Princes 
qui ont gouverné ma patrie. Comblé de vos bien¬ 
faits , Sire , mon cœur, que l’amour lit toujours 
palpiter pendant la vie, ne cessera de battre au jour 
môme du trépas, qu’après'avoir payé encore à 

Votre Majesté, par un deixiier mouvement, la dette 

¥ 

de son éternelle reconnaissance.» 

discours prononcés par M. le Jiigc-Majc à la 
réception du Tribunal, et par M: le Syndic à la tête 
du Conseil de Ville, ont été également remarqua¬ 
bles parles sentimens dévoués et respectueux qu’ib 







68 

expritnnicnt el par la iiiiinièi'C clont Us traient 
ren<his. 

A trois henroSjlS. M. sVst rendue, à pied, àrilôpî- 
tal; Elle a visit''; toutes les salles, en adressant des 
paroles de consolation et d encouragement à la plus 
grande partie des malades. En entrant dans cet 
établissement, S. M. a été complimentée par M. le 
Prévôt du Chapitre, Vice-Président de TAdmi- 
iiistration. S, M. a paru prendre le plus grand 
intérêt aux détails de la tenue des malades et a 
daigné témoigner sa satisfaction au Médecin et aux 
Administrateurs de l’Hospicc. Le Roi a laissé à cha- 
ejue malade des marques de sa munificence; quand 
il est sorti, on entendait partout les cris de yive le 
Roi ! Vive le consolateur des affliffés ! 

Peu d’instans après son arrivée a Annecy, le Roi 
avait fait annoncer à M. Diiport, par S. Exc. le 
Comte Casazza, Gouverneur de ce Duché, qu’il 
irait dans l’après-niicli et avant son dîner, visiter 
scs établisscmens. 

En elfct, à quatre heures, l'équipage dc S. M. 
s’est arrêté à la porte de la filature hydraulique de 
coton, qui alors avait plutôt l’air de l’entrce d’un 
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château, que d’iui simple Heu de travail, car tout 
était dj!rjà préparé pour la brillaale illumination 
qui y lut faite le même soir. 

Le portail était orné de deux colonnes d’ordre 
ionique avec un ciitablemciit et un attique; aux 
deux cotés étaient placés deux obélisques sur¬ 
montés d’un vase transparent, le tout décoré de 
peintures en aralicsques. 

Au-dessus de l’altique s’élevait la croix de Savoie, 
surmontée d une couronne et acconipagiicc des 
chilTres du Roi et de la Reine. Ces dci-niei's objets 
étaient exécutés en tubes de bron/c. 

Les colonnes, rentablemcut et les obélisques 
étaicut tléjà ornés <lc verres de difl’érentes couleurs, 
pour faire contraster, le soir, leur réverbération 
mate avec, la brillante lumière des armes et des 
chiflrcs de LL. MM., qui devaient être éclairés par¬ 
le gaz hydrogène. 

' L’attique au-dessus du portail présentait Fins- 
cription suivante, bien convenable pour notre Sou¬ 
verain, qui pi-olégc cl encourage l’induslrie et lo 

commerce ; 

SUL5 S£S LOIS SüXRE s'iGCROÎTRi* 
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Sou9 les chiffres de LL. MM., on avait écrit ces 
mots, qui s’échappent de tous les coeurs ; 

VIVE LE ROI ! VIVE LA REI^'E î 

Le Roi, accompagné des Dignitaires et des Fonc* 

tionnaires de la Cour, de S. Exc. le Gouverneur, 

des Autorités civiles et militaires d’Annecy, fut 

* 

reçu par M. Duport et accueilli par des cris mille 
fois répétés de Vive h Roi / 

A l’entrée intérieure de l’établissement se trou¬ 
vaient Duport et un grand nombre de Dames 
delà ville, qui toutes étaient accourues pour par¬ 
tager l’honneur d’une visite aussi précieuse. 

Les ouvriers, qui dès le matin avaient eu congé 
comme dans un jour de fète, en apprenant celle 
heureuse nouvelle, s’étaient rendus avec empresse¬ 
ment à leur travail respcclif, afin de contempler 
de plus près les traits cliérîs de leur Souverain. 

Tous les ateliers étaient ornés de draperies et de 
guirlandes, au milieu desquelles les ouvriers avaient 
place, en grand nombre, les chiffres de LL.' MM., 
formés de fleurs et de rubans de coton. Chaque 
machine était pai*ée d’une couronne ou d’un bow^ 
quet. 
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Le Roi fui d’abovtl conduit près de la roue mo- 

» 

trice do celle filature ; il eu a<l!nira la force, cpii 
est de-trcnlc chevaux, sa construction ainsi que 
Celle des autres machines, surtout quand il apprit 

à 

que tout avait été confectionné dans la maison, par 
<les ouvriers du pays et avec des matériaux prove¬ 
nant des forges et des. fonderies de MM. Frère- 
jean. 

Après avoir itarcoiiru la plus grande partie des 
ateliers de construction, les salles immenses de ce 
vaste élabrisscmcnl et avoir écouté avec indulgence 
et bonté les explications qu’il avait demandées sur 
les objets principaux relatifs à l’industrie, le Roi a 
daigné témoigner sa satisfaction à M. Duport sur 
l’ordre et la bonne tenue de cette manufacture, et 
l’assurer de sa protection. 

Au sortir de la fdaturc de coton, S. M. a refusé 
de se servir de sa voiture pour aller visiter, à quel¬ 
que distance de là , l’ctablissemont t|ui renferme , 
outre la fabrique de draps , les comptoirs cl les 
magasins de la maison. File est allée à pied, 

toujours accoiiipagncc de M. Duport. Alors les 

• - 
ouvriers, le peuple se sont précipites en masse sur 
















72 

gon passage et robstruaieuttcllcnicnt, que plusieurs 
fois sa marche on a ét(i retardée ; loin d’en pa^ 
raître contrarié , le Rai regardait ces mpuvemena 
pmpressés avec iino indulgente bonté. 

Après avoir visité les ateliers de celte localité', 
qui tous étaient également décorés , et avoir exa¬ 
miné avec intérêt tous les produits do cos diverses 
industries, S. M. a appris avec satisfaction que l’é-. 
quipoment d’été do scs troupes était fourni par 
cette même manufacturo, 

L’iieuro approchant où S. M, devait se rendre 
à l’église do la Visitation pour assister à la béné¬ 
diction épiscopale, et le temps menaçant qu’il fe-. 
sait alors, empêchèrent M, Duport do demander 
pu Roi do vouloir bien visilcr une autre dépendance 

de la maniifactiire qui renferme deux ateliers iui-i 

■ 

portans , ceux du tissage et de la teinturerie en 
coton, également décorés ; il se borna à cxj)riiner 
à S. jW; la reconuaissanco dont îl était pénétré pour 
toutes ses bontés, 

A cinq heures, notre religieux Monarque est allé 

«< 

visiter le tombeau de S* François de Sales dans l’é^ 

glise du premier monastère de la Visitalion, où U 

« 
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a assisté à' la béiiétlictiüu du Très-Saint Sacrement 

doimée par Mgr l’Kvêque, 

Bans ce même temps , une foule innombrable 

remplissait la vaste e\ belle promenade du Pacquier 

pour assister à la fête populaire préparé© par les 

soins de l’Administration de la Ville. Une enceinte 

do portiques ornés dp feuillages et de guirlandes 

de verdure, avait été disposée pour former un bal 

cbampôlre, où les jeunes gens des deux sexes de 

« 

la ville et des communes environnantes sc livraient 
avec joie au plaisir de la danse, excité par une mu-' 
sique harmonieuse.Non loin delil, un jeu de bagues 
oflVait aux jeunes gens d’un âge moins avancé, 
l’occasion de déployer leur adresse, tandis que les 
plus robustes s’évertuaient à atteindre le sommet 
de deux mâts de cocagne, dressés sur la place d’Ar-. 
mes au midi de l’aven ue, 

Sur cette même place avait été disposée une lico 
pour des courses d’un genre particulier ? à la suite 
desquelles ont été décernés plusieurs prix aux vain¬ 
queurs, Cette fêle fut contrariée par la pluie qui 
survint et qui ne cessa qu’au bout de deux heures. 
Alors on put se promener et commencer la belle 


* 
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illumîfiation qui dcviiit ajouter ù l’éclat cruiic jour¬ 
née aussi heureuse. Quoique le temps ne permit 
pas qu’elle fût aussi complète qu’elle devait l’èlre, 
elle présentait cependaut un spectacle ravissant. 

L’ari; de triomphe de la Rue Royale était cnliè- 
remeut illuminé en verres de couleur, dont les 
nuances, habilement ménagées, fesaient ressortir 
les diverses parties de son architecture élégante. 

• Le long de la Rue Royale, des deux côtés, se 
prolongeait, depuis l’arc de triomphe, une suite 
de guirlandes formées avec des lanternes en cou¬ 
leur et soutenues, à chaque colonne de verdure, 
par un nœud de vive lumière. 

Le pont <lu Pacquierot les deux quais adjacens 
étincelaient <le mille feux dont Téclat se réfléchis¬ 
sait dans le bassin, au centre duquel s’élevait le 
magnifique obélisque de feu, nuancé au moyen 
•de verres de couleur. 

A côté du pont du Pacquier et vis-à-vis de l’a¬ 
venue du quai, s’élevaient, sur reinpîaccnicnt 
public qui doit servir à sa prolongation, trois por¬ 
tiques de feu surmontés d’un transparent, où était 
trîicéo, coite expression si vraie des bienfaits de 
l’auguste Monarque qui nous gouverne ; 
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Il protège les arts, anime l’industrie, 

lïonoie le luéiilc. ainsi que la valeur; 

Il fait aimer ses lois, son Trône, la patrie; 

S 

Il veut (le se? sujets assurer le bonheur* 

4 

Les colonnes, le fronton et les corniches du 
péristyle du théâtre éuûent déssinés, dans toute leur 
étendue, en verres de couleur, disposés avec goût 
et variété. 

Depuis la place au-devant du théâtre, se pro¬ 
longeaient, au milieu de deux haies de verdure que 
forme la magnifique plantation de l’avenue d’Al- 
bigny, des guirlandes de verres de couleur, sou¬ 
tenues également par des nœuds de lumière ; elles 
aboutissaient des deux côtés de l’avenue jusqu’à 
l’arc érigé dans cette localité, Deux ligues de dra¬ 
peaux flottaient au-dessus de ces vives lumières , 
et Tœil découvrait au loin , près du village d’Albi- 
gny, une pyramide lumineuse qui formait le 
dernier plan de cette perspective enchanteresse. 

■ L’enceinte du bal champêtre établie entre la 
promenade et l’avenue, était aussi éclairée, inté¬ 
rieurement et exlérieurenient, par une multitude 















76 

coDsidèral)le de lampions qui fonnaiont des cor- 
dons de lumières. 

Dans l’intérieur de la ville, les élablisscmens et 
les particuliers avaient aussi rivalûsé de zèle pour 
donner à celle fêle tout 1 éclat possible. 

♦ 

Sur le balcon de l’IIütel-de’Ville était placé le 
buste de S. M. couronné de fleurs, au bas duquel 
était un transparent portant cette inscription : 

Illustre rejeton d’une tige chérie, 

Qui naquit autrefois aux champs de nos aïeux. 

Puisse le Ciel, propice aux vœux de la patrie, 

Te donner à la fois tics jours longs et heureux ! 

« 

Au balcon du Tribunal on lisait, dans un trans* 
parent, au bas du buste de S. M., ces mots ; 

II, FAIT néeXER lA PAIX ET lA JUSTICE» 

On remarquait aussi l’illumination du clocher 

I 

de Nolre-Danie et de la manufacture royale. 

Les Casernes, la Cathédrale, l’Intendance, le 
Haras et la plus grande parlie des maisons parti¬ 
culières , offraient des emblèmes ingénieux et l’c-V- 
pression des sentimens de la population. 
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A neuf liovirrs du soU% des chantsi de joie retétt-* 
tirent devant le palais ; des flots de peuple inon¬ 
dèrent bientôt la place et les rues adjacentes. Les 
nombreux élèves du Collège Royal chantèrent avec 
enthousiasme des couplets composés pour celte 

• * f 

heureuse circonstance, cl dont le refrain était ré¬ 
pété par tous ceux qui étaient présens. Le Monarque 
chéri daigna se montrer au balcon pour témoigner 
sa satisfaction; et, malgré le mauvais temps, il 
eut ensuite la bonté de parcourir, sans escorte Ct 
à pied, les divers quartiers de la ville, pour jouir 
de rillumination. Sa présence excita les plus vifs 

transports, ct c’est avec peine que les valets de 

pied, qui seuls précédaient S. M., pouvaient par- 

*■ 

venir à fendre la foule qui se pressait sur scs pas. 
Partout l’air retentissait des cris d’allérrcsse et d’a- 

O 

mour, qui partaient du cœur d’un peuple au 
comble tlu bonheur. Les cris de Vite le Roi ! Vive 
Charles-Albert ! ne cessaient de retentir. Le Roi 
saluait à chaque instant ceux qui se pressaient 
autour de lui, et l’on entendait des voix s’écrier : 
Comment serait-U possible fie ne pas aimer m Roi si 
bon et si affabk? Après avoir traversé les principa- 
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l{?s mes, il rentra au palais, cl la foule continua ilc 
SC promener pour considérer les inseriplions et les 
de\ises que l’amour avait ins[>irécs< 

Nous ne citerons ici cpie la suivante, devant la¬ 
quelle on s’arrêtait en foule, et qui restera gravée 
dans tous les cœïirs; elle était placée au-devant de 
la maison de M. Eurdet, et avait été extraite d'une 
lettre de 1 ancien Curé de l’Assomption, à Paris , 
écrite peu de jours auparavant i 

Je me rappelle ires-bien avoir vu , à la cure de 
tAssomption , votre Roi ^ à l’âge de 12 à i5 ansf il 
venait, avec son instituteur, 7n’apporter les écono¬ 
mies quil avait faites sur sa petite bourse, afin que 
Je les distribuasse aux pauvres. 

Le lendemain, vers les huit heures, S. M. s’est 
transportée au village de Cran, situé à une demi- 
lieue de la ville, pour visiter hi manufacture Royale 
de fer de MM. Frèrejean. Ils avaient placé devant 
leur porte cette inscription : 

Vainement à nos yeux l’arabîtion et Penrie 
Couvrent leurs attentats <Iu nom de überlé; 

Le bonheur d’un pays, l’appui' de l’industrie, 

^'est jamais que dans l’ordre cl dans la royauté. 
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s* M a paru triîs-saljsfaite de cette manufacture- 
A son retour à Annecy, Elle s’est rendue dans la 
CatViédralc, où Elle a entendu la messe célébrée 


par Mgr, l’Evèquc. L’église était remplie de monde. 
Chacun était édifié de la piété du Roi, priant 
avec terveur le Dieu qui soutient les Trônes. A 


dix heures , S. M* a reçu les hommages et les 

vœux des diverses Autorités, et elle est partie pour 
Bonneville. 


Elle a trouvé de nouveau sur sa route, la popu¬ 
lation de toutes les communes'. Au Plot, Elle a été 
saluée par M. le Cure et ses paroissiens, et un peu 
plus loin par S. Exc. M. l’Ambassadeur Comte de 

I 

Sales et M, le Curé de Sales-Thorens, qui se 
trouvaient sur la route avec les habitans de la 
coramuuo. 

S. M. est entrée dans la province du Faucîgny à 
onze heures et demie du matin ; Elle était attendue 
a la frontière par M. le Yicc-Intendant, accompa¬ 
gné de M. ITiigénicur et de MM. les Chevaliers- 
Tireurs de la Roche, commandés par M. Dufour. 

Sur un arc de forme élégante on lisait i’inscriptiop 
suivante : 


1 
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t>^anti{}tie Faucîgny, de bonhetir transporté', 

Bénit le fils des Rois que bénissaient nos pèrcsi j 
L’honneur et la fidélité 

■ 

Seront tonjoura ici des biens héréditaires. ^ 

M. le Vice-Intendant s est approché de S. M. et 
a eu l’honneur de la coiiiplinicnter en ces ternies î f 

SIRE, 

« Les grandes époques qui se lient â la f*élw 
cité des peuples , sont toujours le fondement des 
réjouissances publiques. L’auguste présence de 
Votre Majesté dans la province du Faucigny, sur 
le sol de laquelle Elle arrive en ce moment,' 
comble les espérances de tous scs habita ns, et 
ouvre pour eux une nouvelle ère de bonheur. 

Sujets fidèles et serviteurs dévoués, ils éprouvaient 
le besoin de déposer aux pieds de Votre Majesté 
l’hommage de tous les sentimens dont ils sont pé¬ 
nétrée pour votre personne sacrée. Je suis heu¬ 
reux , Sire, de m’en rendre ici le premier inter¬ 
prète, mais je n’exprime que faiblement ce que 
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Votre Majesté lira» d’une manière plus prononcée, 
sur tous les.visages, car renthousiasine vous prés- 
cède, un peuple ivre de joie vous attend. * 
Ensuite M. Dufour s’est approché de S. M. et 
s’est exprimé en ces termes î 

SIRE , 

■ 

« Au milieu des transports de Joie qu’excite 
dans tous les cœurs la présence d’un Prince adoré, 
les Chevaliers-Tireurs de la Roche sont heureux 
de pouvoir olfrir à Votre Majesté riioiiiniage de 
leur profond respect et l’assurance de leur invio¬ 
lable lldélîté; ils regardent ce jour, comme le plus 

h. 

beau de leur vie. Vive le Roil Vive Ciiarles-^Ai-^ 

SERT I » 

S. M. a daigné accepter l’escorte de MM. les 

Chevaliers-Tireurs, qui étaient à cheval au nombre 

de vingt-six, et a continué sa route pour la Roche. 

, A l’entrée de cette ville, sous un arc triomphal 

de la forme la plus élégante, S. M. a reçu les 

hommages de la Ville et du Conseil par l’organe 

de M. le SjTidic. L’ancienne et belle compagnie 

6 ' 
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tles Arcjucbiisiers était en avant de Varc, avec son 

» 

corps de musique. La ville était transformée en un 
bosquet émaillé de fleurs ; une multitude de guir¬ 
landes , de couronnes et de drapeaux avec des in¬ 
scriptions et des devises variées, décorait les rues 
et les habitations. La détonation des boîtes, le son 
des cloches , une musique harmonieuse et les ac¬ 
clamations les plus vives retentissaient de toutes 
parts. L’enthousiasme qui s’est manifesté pendant 
la traversée de cette antique et fidèle cité, a bien 
prouvé à notre auguste Monarque que ses habitans, 
heureux sous la domination des Princes de la 

V 

Maison de Savoie, n’avaîcnt d’autre ambition que 
celle d’être comptés parmi leurs dévoués et fitlèles 
sujets. M. le Curé a également eu rhoimcur d’a¬ 
dresser à S. M. l’expression des sentimens dont 
le Clergé est pénétré pour son auguste Personne. 
Vers le pont du Foron, S, M. a été reçue par la 
belle Compagnie des Gardes d’honneur à cheval 
de la province du Faucigny, qui a été, à son tour, 
admise à la faveur de servir d’escorte à S, M. 

Un arc de triomphe décorait l’entrée de Bon¬ 
neville. C’est là que S. M. a été reçue par S. Exc, 

» 

fc 
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ïo Gouveifneiir général de la Division , et compU- 
inonléo par M. le (kmiinandant de la province, 
flui a eu l’honneur <le lui présenter, avec M. le 
Syndic, les clefs de la ville. MM. les Conseillers 


de Ville qui, dans cette circonstance, avaient con¬ 
couru avec la plus active sollicitude avec M. le 
Syndic pour la préparation des fêtes, fesaient 
partie des Autorités qui .attendaient S. M. vers 
1 arc triomphal. Une haie formée des Gardes-Pom¬ 
piers , à la tête desquels était un excellent corps 
d'aniateurs de miisicjuc, tous les Employés , un 
nombreux concours d’Ecclésiastiqucs et d’habi- 
tans, portant sur leur visage rcinpreinle d’une 
joie vivement sentie, toute la ville pavoisée de 
drapeaux, la Compagnie de garnison rangée en 
bataille devant le palais où devait descendre S. M., 
l’explosion des boîtes , le son des cloches, l’air 

t 

retentissant des cris de f^ive le Roi I tout concou¬ 


rait à donner à cette réception l’éclat d’une fête 

animée par le cœur , embellie surtout par la pré- 

■ # 

sence de l’auguste Monarque qui en était l’objet. 

Immédiatement après son entrée dans scs ap- 
partemens, S. M. a daigné répondre à l’empresse- 


i. 


\ 


1 
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ment des habitans, et a paru sur le balcon , 
d’où Elle a vu <lélller la Compagnie d’infaiilerie 
et celle des Gardes d’honneur du Faiicigny, dont 
Elle a daigné remarquer l’élégante tenue et l’air 
rhartial; ce qii’Elle a eu la bonté de leur répéter 
encore, au moment où elles ont eu l’honneur de 
Lui offrir leurs hommages. 

La réception des Autorités a convaincu les ha- 
bitaiis que toutes les qualités de l’esprit et du cœur 

I 

s’alliaiènt, dans notre excellent Prince, aux vertus 
éminemment Ro} aies qui le distinguent et le ren¬ 
dent si cher à ses sujets. 

I- 

Après dîner, S. M., accompagnée de sa suite , 
de S. Exc. le Gouverneur, de M. le Commandant, 
de M. le Syndic, de MM. les Conseillers et de tous 
les Employés de la Ville, a daigné sc rendre à pied 
au Collège pour visiter cet etablissement que la 
Ville doit à sa munificence Royale. M. le Syndic 
et un des Conseillers ont eu l’horineur de donner 
à S. M. les détails qu’Ellc a demandés avec inté¬ 
rêt sur ce précieux établissement. Le bonheur de 
contempler de près un Souverain chéri, dont tous 
les instans sont consacrés à assurer la félicité de 
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SCS sujets, avait alltrô sur la place une telle afr 

fluence<le monde, qu’à peine était-il possible de 

frayer à S. M. un passage pour arriver au Collège. 

Elle y a été complimentée par le Préfet, M. l’abbé 

Maistre ; dans tout le trajet, .S. M. a été saluée 

par dos souhaits de bonheur et des acclamalious 

dîclees par le plus vîf enthousiasme , qui n’oiit 

cessé qu à sa rentrée au palais. - 

L illumination générale a été d’un effet difftcile 

à décrire; 1 éclat en était augmenté par des tlevises, 

des traiisparcns âliégoriques, un élégant obélisque 

érigé sur la place, et par le grand nombre de feu^: 

de joie qui brillaient sur les montagnes voisines. 

Ëtifm un très-beau feu d’artifice a terminé cette 

■ 

heureuse journée, dont le souvenir restera I0117 
jours gravé dans le cœur des habitans ; ils ont été 
pénétrés surtout:de rhonorablc biehveillauce <lc 
1 auguste Monarque, qui a daigné parcourir la ville 
à pied et sans garde; il offrait le louchant specta- 
elc d’un père au milieu de scs en fans. > 

1^ lendemain, après avoir entendu la messe, 

S. M. est partie à six heures pour Thonon, accqm- 

\ 

pagnée de toutes les bénédictions d’un peuple 


\ 
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qu’Elle aiaissé comblé dos honorables témoÎ£ï;nagcs 
de sa Royale satisfaction et de ses bienfaits. 

Le Roi a été escorté par la garde à cheval, qui 
a eu l’honneur de raccompagner jusqu'à Bonne. 

• Avant son départ, S. M, avait chargé M. l’In¬ 
tendant d’exprimer de sa part aux habitons de 
Bonneville et de la province du Faucigny, com¬ 
bien Elle avait été sensible à l’accueil qu’Elle y 
‘avait reçu. 

La province de Carouge, privée du bonheur de 
posséder son auguste Souverain dans son chef-lieu, 
a du moins eu celui d offrir ses respectueux hom- 
mages à S. M., qui, dans son voyage de Bonneville 

à Thonon, a honoré de son passage la petite partie 
de la province comprise enti’C les communes do 
Fillinges et de Machilly. Un bel arc trioniplial 
avait été élevé, par les soins des Employés du 
Génie civil, à l’entrée de la commune de Bonne, 
frontière de la province. Cet arc, d’ordre toscan, 
avec colonnes, piédestaux et entablement, était 
entièrement revêtu de mousse, marquant avec pré¬ 
cision tous les détails, dans les justes proportions 
<lc l’ordre. 
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Il était surmonté des armes , des drapeaux, et 
ties cliidres de S. M. Il était orné, dans ses di¬ 
verses parties, de corbeilles et de guirlandes de 
fleurs, mêlées de feuilles de chêne; On lisait sur 
lu frise ; Province de Carouge. Auprès de l’arc, des 
inscriptions variées exprimaient les s'entimeus et les 
vteux de la population. 

Des tentes avaient été dressées sur les lieux pour 
les Autorités civiles et militaires, qui s’y élaicut 
rendues la veille du passage de S. M., ainsi que la 
musique et le corps <lcs Pompiers de S‘-Julien. 

L’arrivée de S. M. fut annoncée le i8, à sept 
heures et demie du matin , par un salve de cent et 
.un coups de boîtes; les tambours des Pompiers 
battaient au champ et les Pompiers préseiilaicnt 
les armes au son do la musique. S. M., daignant 
s’arrêter auprès de l’arc, reçut rhommage des 
habitans de la province par rorgaiie de M. le Com- 
niandant, accompagné <lc M. i’Inteudaut, de M. le 
•l'ige-Maje et des autres fouclionnaircs. Alors écla¬ 
tèrent de toutes parts les crîs de f^ive le lioil re- 



des Pompiers eut aussi l’honneur d’adresser un 
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discours à S. M., qui daigna répondre ù chaciin, 
avec celte bonté qui a toujours distingué les augus¬ 
tes Princes de la Maison Royale de Savoie. 

* 

Le Roi, continuant sa route au bruit des boites 
et au son de la musique, laissa la nombreuse popu¬ 
lation réunie dans ce lieu, pénétrée de joie et de 
reconnaissance, pour les accueils et la bienveillance 
de S. M. 

Il fut ensuite dressé, sous les tentes, un banquet 
pour les diflerens Corps, et le toast porté à S. M. 

4 - 

fut accompagné des plus vives acclamations, aux¬ 
quelles répondaient la musique et les déciiargcs 
des boîtes. 

Les communes dcFillinges, de Loéx, de Bonne, 
de Granvc-Sales , de St-Cergue et de Mac Lilly, 
ont toutes rivalisé d’empressement pour manifcslcr 
leur allégresse, par des arcs érigés sur leurs terri¬ 
toires respectifs; et partout des décliargos et le son 
des cloches contribuaient à cclébrer le passage du 
Souverain.. 

Dans la commune de Loéx, M"* Lmilic Cliiara , 
âgée de a a ans, a ou l’honneur d’adresser, avec 
beaucoup de grâce, un compliment en vers à S, M., 


\ 













qui a eu la bonté de reucoiirager et de lui de 
niaiider son noni- 


S. M. est arrivée le i8, à huit heures du matin. 


sur les frontières du Cliablais, 


où Elle a été com¬ 


plimentée par M. rIntendant. Elle a reçu les pre¬ 
miers hommages de toutes les communes, qui, sur 
un arc de Iriomplie orné de feuillages et de verdure^ 
avaient inscrit les \œux qu’elles formaient pour 
l'ailgvisle Monarque. 

S. M. a écouté avec bienveillance les paroles qui 
lui étaient portées au nom du Chablais ; et, conli- 
nuant sa route par Brens, Bons, Lully, Fessy, 
Perignicr et Allingc, Elle a vu partout de nom¬ 
breuses réunions d’habitans groupés autour d’arcs 
de triomphe , placés sur les limites de chaque 
commune, fesant retentir les airs de leurs vives et 
joyeuses acclamations. 

Aussitôt que le Roi a eu fait son entrée sur le 
territoire de Thonon, la Compagnie de Chevaliers- 
Lanciers du Chablais a sollicité rhormeur de faire 
son escorte, ce que S. M. a bien voulu agréer. 

Près de la ville étaient rangés eu bon ordre et 
avec des drapeaux, les eâfans de l’École chrétienne, 



















qui élevaient jusqu au Ciel leurs voix inuocciUes; 
enfin, aux portes de la ville, la voiture du lloî 
s’est arrêtée sous un arc de triomphe chargé de 
vœux, d’inscriptions et des chiffres de LL. MM. 
le Roi et la Reine. 


Là étaient S. Exc. le Gouverneur du Duclié, le 
Commandant de la Province, le Conseil de Ville, 
la Garnison sous les armes, et le corps de musiciens 
jouant les airs les plus propres à exprimer la joie 
publique. Après avoir été haranguée par M. IcGom- 


■inandaiit et par M. le Syndic, S. M. s’est dirigée 
vers les appartcmeris qui lui avaient été préparés 
dans riiôlcl de Souaz. 

Les rues décorées de feuillages, de fleurs, de 

/ 

couronnes et autres eiiiblèiiics, une foule innombra¬ 
ble accourue de toutes parts, des f^ivat continuels 

ont donné à ce passage un aspect de fête et tic joie 

¥ 

dont toutes les ligures portaient déjà reinpreintc. 

Après que S. M. a eu pris quelque repos, Elle 
a daigné recevoir les Réputés du Vallais, qui étaient 
arrivés depuis la veille, le Clergé, les Militaires, 
le Tribunal, fin tendant et les Clievaliers-Laociers ; 
.tous n’ont entendu que des paroles de bonté et 


\ 
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des témoignages de rintérèt que S. M. porte aux 
habitai!s du pays. 

A une heure environ, le Roi a bien voulu accé¬ 
der à la prière qui lui était faite, de paraître sur 
le balcon de l’IIùtcl-dc-Ville, pour que tout le peu¬ 
ple eût le bonheur de le voir et pour qu’il pût y 
recevoir les nombreux hommages que les com¬ 
munes réunies désiraient lui présenter. 

En efict, chaque commune avait fait choix, 
parmi ses habilans, .d’un quadrille de jeunes gens 
et de jeunes filles qui, conduits par un membre du 
Conseil , costumés chacun suivant Vusage de leur 
paroisse, portaient un drapeau où le nom de la 
commune était inscrit, et venaient olfrir aux yeux 
du Roi une image de ses peuples du Ghablais. 
Deux hautes pyramides de verdure, surmontées 
de l’étendard Royal, avaient été élevées sur la 
place; dans une enceinte d’urbres était une estrade 
pour la musique; au-dessous de laquelle on avait 
pratiqué un plancher pour les danses que toutes 
ces diverses députations désiraient exécuter devant 

S. M., afin de lui donner quelque idée des usages 
du pays. 
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C’était un spectacle joyeux et touchant de voir 
successivement arriver dans celle cnceinlc tous ces 
divers.quadrilles, agitant leurs drapeaux et offrant 
dans leur mise et leur atliliide une diversité agréa¬ 
ble. S. M. a paru recevoir avec plaisir les hom¬ 
mages qui lui étaient rendus ; Elle a daigné rester 

* 

long-temps sur le balcon, où elle n’a cessé d’être 
saluée par.des acclamations dictées parle cœur. . 
D’autre pari s’élevait un mât de cocagne, dont les 
j>rix ont été joyeusement et long-temps disputés. 

Les couples des députations des communes ont 
ensuite été réunis â uii banquet, où de nombreux 
toasts ont été portés en l’honneur de S. M. et 
de sa Royale Famille. 

S. M. est ensuite partie pour Évian, où Elle 
désirait faire une course et d’où Elle est rentrée, 
après avoir également vu avec salisfacliou sur sa 
route, à la porte et dans les rues d’Évian, des 
arcs de triomphe et des décorations de tout genre, 
ü. M, s’est arretée devant la porte, cl est revenue 
ensuite à Thonon pour l’heure du dincr. Elle a 
daigné retenir à dincr MM. les Députés du Vallais 

m 

et les principales Aulorilcs du pays. MM. les Dé- 
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pûtes du Vallais ont reçu de S. M. chacun une 
tabatière en or, embellie de son chifl’re. 

Le Roi a eu la bonté de «lire qu’il visiterait 
l’Hospice de Tlionon, et a permis aux Chevaliers- 
Lanciers deIcscortcr. 11 a été reçu à la porte exti> 
rîeurc de la cour par l’Adniinistration, les Médecins 
de rélabiissenicnl et les Sœurs qui le desservent. 
S. M. a voulu le visiter dans tous ses détails. Elle s’est 
approchée des lits des malades, en portant à tous 
des paroles d’intérêt et de consolation , et a laissé 
en sortant des témoignages de générosité. 

A son retour, on a donné la bénédiction à l’é- 
glisc paroissiale, à la porte de laquelle S. M. a été' 
reçue par M. le Curé à la Iclc de'son Clergé, et 
Elle est rentrée dans ses appartemens vers le 

soir. Alors chacun s’est empressé d’illuminer. 1^ 

« 

temps était calme, riilumination a parfaitement 
réussi ; de nombreux drapeaux avec des devises de 
respect et d’amour en augmentaient l’éclat, et sur 
les neuf heures, un feu d’artifice, tiré sur le lac et 
sous les croisées de S. M., a terminé celte déli¬ 
cieuse journée. 

Le J 9 au matin, à cinq heures, S, M. a voulu 
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sn rendre a IV’glisc pour y enteiulrc la messe; sa 
voilure rattcndaîl à la porle. Ulle y csl renioiitéo et 
a repris la roule de lionucville, avec rcscorle des 
Clicvalicrs-Lancicrs. Les Gardes du Faucigny, qtiî 
étaient allés atlcndrc S. M. ;i la distance de deux 


heures sur la route de Thonon, ont eu l’honneur 
de remplacer les Chevaliers-Lanciers et onl conli- 

i 

niié Tescorte jusqu’au pont du Foron, où MM. les 
Chevaliers-Tireurs de la Roche les ont remplacés et 
ont accoinpaguc S. M. jusqu’à la frontière de la 
province. MM. les Capitaines des Gardes et des 
<dievaliers-Tireurs ont élé honorés du don d’une 
tabatière en or. Les choses obligeantes et affec¬ 
tueuses que S. M. a daigné leur adresser sur leurs 
Compagnies, en les quittant, ont ajouté de nou¬ 
veaux traits caractéristiques de l’affabilité de ce 


Monarque, à tous ceux qui avaient charmé jusque- 
là les personnes qui avaient eu l’honneur dè l’ap¬ 


procher. 

. Au retour de S. M., revenant du Chablais, le 
même enthousiasme et la même allégresse se sont 
renouvelés sur son passage à la Roche. S. M. a 
encore daigné reeevoir les honunages des RR. FPé 
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fljipucîns, tic M. le Supérieur tlii Collège, et 

f 

même ceux des élèves, par l’organe de l’un d’en- 
tre eux. 

A midi, le Roi a passé de nouveau à Annecy.* 
Toute la ville était accourue sur son passage) 


Coniine 11 tlcvait encore se rendre le même jour ù 
l’Ilô]>ital, il n’est pas descendu de voiture, et il est 
parti après avoir agréé les rélîcitatîous et les vœux 


des Autorités. 

Au sortir de la ville, U a été salué par la garnison, 
qui était sous les armes le long des rues de son 
passage, et par les acclamations des oxivriers de la 
manufacture Royale de M. Duport, rangés sur la 
roule avec des drapeaux, sur lesquels on lisait ces 
mots : Amour, fuléUlé et reeonnahsance. Le long de 
la belle rive du lac d’Annecy, on a fait de vives 
démonstrations d’amour. draneau bleu flottait 


au sommet des cloehcrs ; on accourait sur la roule 
avec empressement, et ceux qui se trouvaient trop 
éloignés fesaient entendre <lc loin les cris de Vive 
b Ilot I Du soinincl des collines et <ie tous les points 
lie la plaine, s’élevaient des milicrs de cris de joie 

et lie reconnaissance. • i ' 


i- 
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ArrivtS à Gicz, lo Roi a daigru^ so dôlouriiPT un 
moulent delà route, pour visiter Vélablisseincnt de 
M\I. Frèrejean, On a coii 1 <!î< levant lui des médailles 
et plusieurs autres objets, on a débouché le haut¬ 
fourneau , tl’où est sortie une coulée de tonte blaU’ 
cbe de i 5 à 1800 kilogrammes, propre à la fabri^ 

•i 

cation du fer. S. M. est entrée dans plusieurs détails 
sur la nature, le mélange et la fusion des minérais ; 
Elle a daigné accepter diverses petites pièces en 
fonte, et témoigner à MM. Frèrcjcaii sa satisfaction 
de ce qu’ils avaient soin de se tenir au courant des 
ainélioraLions introduites dans cette branche d’in¬ 
dustrie. 

A Faverges, une véritable ivresse de joie s’est 
m.anifestéc parmi les babitatis et ceux de cette belle 
et riche vallée, qui étaient accourus dans ce lieu, 

A l’entrée du bourg, le Roi a été reçu sous un arc 
de triomphe en verdure, d’une élégante simplicité. 
Là, le Curé, le Syndic et le Juge du mandement, 
ayant à leur tête M. l’Intendant de la province, 
ont eu riiouneiir de conqdiinentcr S. M., qui s’est 
dirigée ensuite vers la manufacture de MM. Rlanc, 
Duport et G", en traversant le bourg, décoré de 
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verdure, de drapeaux et d’inscriptions.'Arrivé dans 
la vaste cour des établisseinens de teinture et do 
dévidage, le Roi a mis pied à terre et a été reçu par 
M. Blanc, à qui il a eu la bonté de dire i II y a 
long-temps que Je désirais visiter vos manufactures, 
dont on in a parlé avantagcusenient. Il est entré en¬ 
suite dans une tente élégante, où se trouvaient 

É 

réunies un grand nombre de Dames, et a permis 
qu on exécutât devant lui diverses opérations de 
teinture. Il a parcouru les ateliers de teinture et d^ 


<lévidage, pavoises et tapissés intérieurement de 


fleurs et de verdure. Ayant voulu visiter l’établisse¬ 
ment de tissage, situé sur la hauteur, dans rancien 
château deFaverges, il a fait cette ascension â pied, 
toujours stiivi d’une foule immense, fesant retentir 
la vallée de ses cris d’allégresse. Avant de sortir des 


magasins, il a dit au chef de rétablissement î Je 
ne veux pas sortir d*ici sans emporter de vos étoffest 
Il a daigné consulter les Dames présentes, sur le 
choix des couleurs, et a fait mettre dans sa voi¬ 
ture les diverses pièces qu’il a prises. Pendant cette ■ 
visite, qui a duré plus d’une heure, il n a cessé do 
faire ù M. Blanc des questions qui prouvent l’iiilé^ 


«- 


/ 
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rêt portfi à la prospéril«î de l’industrie et à tout 
ce qui peut contribuer au bonheur de ses sujets. 

S. M., remontée en voiture, s’cst dirigée vers la 
province de Haute-Savoie. 

A son entrée à Ugine, première commune de 


cette province, qui se trouve sur la route pour 
se rendre à l’Hôpital, le Koi a été complimenté par 
I Administration communale sous un arc de triom¬ 
phe dressé près du bourg principal; la compagnie 
des Pompiers, échelonnée près de Tare, et la 
population accourue de toutes parts, ont fait en¬ 
tendre les plus vives acclamations. Entre Ugine et 
rilôpital , on a fait passer S. M. sur la nouvelle 
chaussée qui sert de digue la rivière d’Arly, 


Tous les babitans de la ville de l’Hôpital et de 
Conflans et ceux des communes de la province 

s’étaient portés en foule à la rencontre de S. M,, 
pour jouir du bonheur de la voir arriver et de lui 
payer un tribut spontané d’acclamations. 

i 

Celte ville, malgré scs rues spacieuses, pouvait 
à peine contenir un sî grand nombre de personnes; 
les façades des maisons étaient ornées de guirlan¬ 
des, de fleurs et de Iransparens portant des ius- 
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criptions ; il y avait des drapeaux ou des oriflaiïi'' 
*ïies à toutes les fenêtres, occupées par un’ grand 
nombre de Dames élégamment parées, ce qui pré¬ 
sentait un très-joli coup d’œil. Enfin, vers les cinq 
heures et demie , la voiture qui transportait notre 
Souverain chéri parut et arriva à l’arc de triomphe 


construit à Tentréo de la ville. Cet art;, d’une forme 
elegante, était décoré d’emblèmes relatifs à cette 


heureuse circonstance et des inscriptions suivantes: 


Du coté d’Ugine, 


Que le Ciel, favorable ù notre humble prière, 

Daigne semer de fleurs tou heureuse carrière ; 

Et répandant sur Toi l’abondance des biens, 

Retranche de nos jours pour ajouter aux tiens! 

Du côté de la ville , 

Fut-il jamais pour notre amour 
L'ne plus douce jouissance ! 

* 

Rien ne manque à cet heureux Jour, 

Le bonheur passe l’espérance. 

• S. M. y fut reçue par S. Exc. le Gouverneur et 
complimentée par M. le Commandant de la pro- 
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vînce et TAdministralion civique, qui ont eu riion- 
neur de lui présenter les clefs de la ville. Le Roi les a 
accueillis d’une încinière gracieuse et s’est acheminé 
ensuite à l’hotel qui lui avait été préparé, et où S. M. 
le feu Roi Charles-Félix, de glorieuse mémoire, 
avait déjà daigné descendre en 1824 et 1826. 


Pendant le trajet de S. M,, les nombreux specta¬ 
teurs ont fait retentir l’air de leurs acclamations 
unanimes.Le i "régiment d’Acqui, en garnison dans 
cette ville, ayant à sa tôle M. le Généi’alCh'' Fossati, 
commandant la brigade, dans une très-belle tenue, 
et les Compagnies de Pompiers des villes de l’Hô- 
pital et de Conflans, étaient ranges le long de la 
rue; venaient ensuite les couples de villageois des 
deux sexes de toutes les communes de la jirovince, 
précédés de leurs Syndics, portant le guidon de 

chaque commune, réunis au chef-lieu de la iiro- 
vinec par les soins de M. rintcndanl, 

S. M. a été reçue au pied de l’escalier de riiôtel 
par S. Exe. le Gouverneur, le Tribunal, le Syndic,, 
les membres du Conseil et les Fonctionnaires pu¬ 
blics. Le Roi a daigné se montrer ensuite sur le 
- balcon pour voir défiler les troupes, et les cris 










y 
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mille fois répétés de Vive le Roi ! ont redoublé 
de toutes j)arts avec une nouvelle ardeur. 

Après quelques minutes de repos , S. M. s est 
mise ù table, à laquelle Elle a eu la bonté d’admeU 

y 

tre, outre les personnages de sa Cour, Mgr l Eveque 
de Taren taise et les Autorités. 

Le dincr terminé, S. M. a daigné recevoir Mgr 

f ^ 

l’Evêque avec son Clergé, l’État-major de la gar¬ 
nison , le Tribunal , les Administrations des viUes 


de T Hôpital et de Gonllans , les Employés des mi¬ 
nes de Tarentaisc et de la Fonderie Royale de Con- 
llans. Le lendemain matin, S. M. a aussi reçu les 
O (liciers des Pompiers des deux villes. Le Roi a 
accueilli tout le monde avec une alTabilité extrême, 

V ^ 

et a montré beaucoup d’intérêt et d’empressemeut 


à s’informer de la situation et des besoins de celte 
province. 

S. M., ayant daigné agréer une fête champêtre 
qui lui a été offerte par la ville do Tllêpital, s’est 






minislration civique avait fait préparer, pou 
recevoir^ un élégant pavillon d’ordre gq 
d après le dessin et la direction des E 




#■ 














\ 


102 


Génie civil de la province. C’est là que S. M. a eu 
la bonté de voir délller devant Elle les couples 
de villageois des deux sexes qui s’étaicot rendus 
au chef-lieu de la province pour lui faire hom¬ 


mage : l’cnlhousiasme et la simplicité naïve de ces 
villageois, la grande joie qu ils fesaient éclater de 
se trouver en présence de leur Souverain bien-aîmé, 
et leurs acclamations presque continuelles, ont été 
un spectacle touchant pour le cœur paternel do 
S. M. 

Ensuite on a fait partir un feu d’artifice et 
on a ouvert un bal champêtre, auquel ont pris 
part les Dames de la ville et les couples de villa¬ 
geois ; roi’chestre était composé de rexcellcnt 
corps de musique de cette garnison ; la place 
d’armes, tout entourée d’un double rang de 
platanes et richement illuiuinéo, ofi'rait un brillant 
aspect; le nombre des spectateurs était immense, 
et Ton ne saurait exjïrimer leur empressement à 
approcher du pavillon sous lequel se trouvait S. M., 
pour mieux contempler ses traits augustes ; ou 
n*a pu contenir cet élan si juste et si digne d’éloges, 
quoiqu’il ait pu nuire un j>cu au coup d’œil. 


t 
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Toutes les rues, les places et les façades des 
maisons tHaicnt magnifiquement illmniiiées , et 
notamment les façades des Casernes de la garnison, 

de l’Intendance et de nïôtel-de-Ville. Des feux de 
joie étaient allumt^s sur toutes les hauteurs en¬ 
vironnantes. La ville de Conflans avait aussi fait 


une illumination brillante, qui produisait un très- 
bel clFet. 

S. M. s’est transportée le lendemain, 20 juin, de 
bonne heure pour Voir les travaux du dignement 
général de risère. Elle était acconqjagiié'c de S. Exc. 
le Gouverneur, Président de la Commission du 
diguement J Elle a été reçue par M. l’Ingénieur- 
chef d’arrondissement, chargé de la direction , et 
a daigné examiner ces ouvrages importans, dans 
tous les détails. Elle en a témoigné sa satisfaction 
ainsi que sa volonté Royale de faire continuer 
les travaux avec toute l’activité qu’exige la réussite 
de cette grande entreprise. 

Le Roi, traversant ensuite l’Arly sur le pont de 
lllépital, s’est transporté à la Fonderie Royale de 
Conflans; Il a été recAi, à son entrée sur le terri- 

J ^ 

toire de Conflans, ptir l’Admiuistration de la Ville, 


t 
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qui a eu l’honneur de le complimenter par l’oï'giine 
de sou Syndic, sous un arc de triomphe élevé à 
cot effet. La compagnie des Pompiers, le Clergé, 
les Professeurs et les Elèves du Collège Royal 
s’étaient aussi rendus sur ce point. Après avoir 


visité rétablissement de la Fonderie et assisté à 
toutes les opérations, qui lui furent expliquées 
par M, 1 Inspecteur des mines, Directeur de la 
Fonderie, S. M. est remontée en voiture et s’est 


rendue à l’église paroissiale de l’IIopital, où Elle a 
assisté à la messo. 


S 

S, M. est rentrée ensuite à l’hôtel pour le dé’- 
jeûner, et, avant de partir, Elle a daigné téni oh 
gner à M. l’Intondant, dans des termes pleins de 
bonté, qu’Elle avait été salisfailo des distiositlons 
prises à roceasion de son arrivée dans la province. 


de la réception qui lui avait été préparée, et du 

bon état des routes , en le chargeant de faire 

■ 

connaître à tous et particulièrement aux Adininis- 
traticHis communales, sa Royale satisfaction. 




























I 


♦ 






i 


S. M. a clé de retour à Chambéry, le 20 juin, 
sur les trois heures de raprès-midi. 

Pendant que le Roi recueillait dans les provinces 
le tribut d’amour et de vénération de son peuple, 
S- M, la Reine, qui était restée dans cette ville, 
consolait les malheureux par d’abondantes au¬ 
mônes. 

Le jeudi, 19 juin, S. M, la Reine avait reçu les 
Dames de la Noblesse. 


« 
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Le samedi, le Roi a donné de nouvelles au¬ 
diences. 

i 

THmanche 22 juin, S. M. la Reine s’est rendue, 
dans l’aprés-midi, au couvent des IIR*’" Dames 
Carmélites, Elle a été reçue, à l’entrée du mona- 

f ^ 

stère, parla Communauté et au chant du TeDeunu 
Mgr l’Archevêque lui a présenté le goupillon, à 
l’entrée de la chapelle, et a donné la bénédiction 
du TrèS'Saint-Sacrement. Les Religieuses ont en¬ 
suite été admises au baise-main dans la salle capi¬ 
tulaire. S. M. s’est portée sur un balcon d’où le 
bassin et les environs de Chambéry se présentent 
dans leurs formes variées et pittoresques. Ayant vu 
en détail l’intérieur de la maison, Elle a daigné 
accepter des rafraîchUsemens. Elle a parcouru le 
clos dans son étendue, malgré l’ardeur du soleil. 

C’est avec le plus grand plaisir, a dit S. M, après 
avoir passé deux heures au milieu des Religieuses, 
que je suis venue visiter les pieuses fdlcs de Sainte 
Thérèse, notre commune patrone. Tant de bonté 
a mis le comble de la joie dans les cœurs et a excité 
envers S. M. les senlimens de la plus vive recon¬ 
naissance , qui la suivron t partout. 


t 
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« 

Le même Jour , ies Nobles Chevaliers-Tireurs 
ont commencé la fête de l’abattue de Toîseau. A 
cinq heures du matin , les trompettes ont sonné 
le rassemblement dans les principaux quartiers de 
la ville. La Compagnie s’est réunie à six heures, en 

uniforme, dans le salon du Tir, et est allée eiiten- 

« 

dre la messe dans l’église de S‘ Benoît. De retour au 
Tir, la Compagnie a envoyé une députation au • 
château, pour prendre S. Exc. le Gouverneur^ 
désigné par S. M. pour tirer en son nom. Une au¬ 
tre députation s*est rendue à l’IIôtel-tîe-Vdle, pour 
prévenir MM. les Syndics que l’abattiie de l’oiseau 
allait commencer, les prier de venirVhonorer de 
leur présence et faire dresser procès-verbal. Au re¬ 
tour de la députation, l’oiseau a été paraphé au 
revers de la plaque par le Roi du Tir, le Capitaine 
et l’Adjudant-major, en présence do la Compagnie 
assemblée. L’Adjudant-major, accompagné de 
quatre Chevaliers portant l’épée iipe, est allé le 
placer au centre de la cible préparée à cet eflel. Le 
Tir a ensuite été ouvert par S. Exc, le Gouverneur, 
qui a tiré pour S. M. Après lui, ont tiré le Roi de 
la Compagnie, le Eriiice, le Connétable et succès- 
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sivement tous les Chevaliers, dans l’ordre fixé par 


le sort. 

L’oiseau n’ayant pas été abattu le dimanche, le 

tir a recommencé le lendemain , dans le même 

ordre. L’oiseau a été abattu, à dix heures du 

matin, par l’aucien Roi du Tir, M. le Comte de 
Chambost. 

A ussitôt que l’oiseau a été touché, le marqueur l’a 
couvert de son manteau, et le Chevalier qui l’avait 
atteint a été conduit à la salle du Conseil, et gardé 


par deux Chevaliers placés en sentinelle. L’Adju¬ 
dant-major , accompagné de quatre Chevaliers, a 
fait apporter l’oiseau au parquet. Le Conseil de la 
Compagnie ayant reconnu que la halle avait atteint 
le plastron de l’oiseau, a déclaré le coup boti et a 
pi'oclamé M, le Comte de Chambost Roi de la Com¬ 
pagnie. 11 a été ensuite complimenté par le Conseil 
et par MM. les INoblcs Syndics, qui lui ont remis 
la décoration de sa dignité, une Croix aux armes 
de la Coiiipagüic, suspendue à un ruban bleu. 

Le nouveau Roi ayant été invité à se choisir une 
Reine, sur la rose qui lui a été présentée, ]U“*harmy 
Moraud a été proclamée Renie du Tir. U ne dépu- 
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'tatioTï de quatre Chevaliers est ailée lui aunoncer 
sou élévation à la Royauté. La meme députation 
s’est rendue ensuite chez M’"* Perrin, raucicniic 
Reine, pour rinformer du choix fait par le nou¬ 
veau Roi. Une autre députation s’est l’cndue chez 

/ 

S. Exc. le Gouverneur, pour lui faire connaître le 
nom du Roi et de la nouvelle Reine. 

Le soir, à neuf heures, la Comjïagnie a fait don¬ 
ner à la nouvelle Reine une brillante sérénade, qui 
lui a été offerte par une nonibrcuse députation de 
Clicvalicrs-Tircurs, conduite par le Roi du Tir." 

La fête du Tir a eu lieu le mercredi, à six heures 
de l'après-midi. 

L’enceinte du Tir était richement décorée; au 
milieu de la première allée, s’élevait un beau pa¬ 
villon soutenu par huit colonnes d’ordre corinthien, 
à chapiteaux dorés. 

Au-dessus de rcntablcmcnt de chacune des deux 
faces, était un fronton triangulaire dont le tympan 
présentait les armoiries de la Compagnie. A droite 
et à gauche, des acrolères surmontes de trophées 
et de drapeaux aux armes de Savoie, portaient, 
chacun sur sou parement, riiuc des quatre devises 


i 













110 

dont se compose le serment des Chevaliers du Tir : 
Fidélité au Roif DévoueineiU à la patrie; Honneur et 
loyauté; Soins et respect aux Dames. An sommet de 
chaque fronton était un aigle aux armes de Savoie. 
Les diverses parties du pavillon étaient richement 
décorées de tentures et de draperies de diverses 
couleurs, avec franges en or et en argent. 

Bans l’intérieur du pavillon, à droite, était dis¬ 
posé le trône de LL. MM,, au-dessus duquel était 
suspendue une couronne de laurier à feuilles d’or; 
derrière le trône et sur le fond étaient peintes les 
armes de Savoie, avec les chiffres de LL, MM. sur 
les côtés. 

A gauche, le trône destiné aux Rois et aux 
Reines du Tir et à leurs Cours respectives j était 
surmonté d’une couronne de roses et de jasmin, et 
le fond présentait les armoiries de la Compagnie. 

Au fond de la même allée, le buste de S, M., 
porté sur un piédestal, était placé sous un arc 
triomphal en verdure, dont l’attique offrait une 
renommée publiant les actes dus à la sagesse cl 
aux vues paternelles du Monarque, 

Sur les deux côtés de celte allée et alternative- 
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ment entre les acacias, étaient plantés des arbres 
artificiels destinés à soutenir une partie de l’illumi¬ 
nation. 

Cette illumination était analogue à celle qui a eu 
lieu sur les Boulevards, le jour du feu d’artifice. 
Plus circonscrite, en raison du local, elle était 


distribuée avec une variété bien entendue. Elle 


se composait d’un grand nombre de pyramides, 
surmontées de pots-à-feu en forme de vases anti¬ 
ques, de divers accessoires, d’une multitude innom¬ 
brable de guirlandes de lumières allant d’un arbre 
à l’autre, et d’une pyramide à l’autre. Les armes de 
Savoie, celles de la Compagnie, palmiers, fleurs 
allégoriques avec leur piédestal, et jusqu’aux deux 
cibles qui avaient servi à l’abattue de Voiseau, tout 
se dessinait avec éclat en verres de couleur, qui 
répandaient dans rcnccintc une lueur resplendis- 

r 

sanie. 

Dans la première allée, étaient placés deux or¬ 
chestres. Un double rang dé sièges pour les Dames 
était disposé de chaque côté sur toute la longueur 
de l’allée. ' ' ■ 

Le bâtiment du Tir était également décoré. On y 
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remarquait les bustes de Lb. MM. le Roi et la 
Reine, un beau tableau d’ËMMANeEL-pHiuBERT, par 
M. Chabord, et le portrait du Général de Boigne. 
L’enceinte du Tir s’est pi oniptcment remplie de 

P 

Dames élégamment parées. 

L’ancienne Reine du Tir et les Dames de sa Cour, 


accompagnées d’une députation de Chevaliers, est 
arrivée à sept heures. Elle a été reçue par le Conné¬ 
table fesant les fonctions de l’ancien Roi, et s’est 
rendue dans le pavillon, à la place qui lui avait été 
préparée. LL. MM. y sont arrivées à set)t lieures 
et demie, accueillies par des acclamations univer¬ 
selles. Elles ont été reçues à la porte du Tir, par 

l’ancienne Reine, qui a eu l’honneur de les compli¬ 
menter. La Compagnie s’est formée en haie et leur 


a rendu les honneurs, LL. MM. ont daigné par¬ 
courir toute la longueur de la première allée, 
entre les deux lignes occupées par les Dames et les 
nombreux spectateurs, empressés de jouir de leur 
auguste présence. 

Aussitôt après a commencé la cérémonie du cou¬ 
ronnement de la nouvelle Reine du Tir. A son arri¬ 
vée , la Compagnie est alléç à sa rencontre. M. le 
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Marquis delà SeiTaz, Cajiitaine de k Conipagtiie, 
lui a oircrt la main, et elle s’esl avancéesuivie des 
Dames de sa Cour, accompagnées chacune par un 


Chevalier, jusqu’à k porte du pavillon. Là, le non- 

S 

veau Iloi l’a complimentée, en lui oürant un bou¬ 
quet. La Reine, ayant reçu du Maitre des cere¬ 
monies un nœud d’épée, l’a présenté à son Roi. 

Le cortège, après avoir salué LL. MM, , est 
entré dans le pavillon pour occuper k place qui 
lui était réservée. Ensuite le nouveau Roi a reçu 
des mains de l’ancienne Reine, une couronne de 
roses qu’il a placée sur k tête de sa Reine, cl le 
Connétable, qui tenait la place de l’ancien Roi, 
a remis à la nouvelle Reine l’écharpe dont elle a 


décoré son Roi. La nouvelle Reine s’étant assise 
sur son siège, a reçu les hommages do k Com¬ 
pagnie, par l’organe d’un Chevalier, qui s’est ex¬ 
primé en ces termes : 


Madame , 

« La Compagnie des Nobles Chevalicrs-Tireui’s 
vient J par mou organe, vous offrir ses respecliuîux 
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hommages. Nous sommes heureux et fiers, Ma- 

(lame, de vous nommer notre Reine dans une cir- 
» * 

constance aussi mémorable que celle qui nous 
réunit aujourd’hui, et de nous présenter à nos 
augustes Souverains, sous le patronage des grâces et 
de la beauté. Grand Rot, lorsque vous daignez 
prendre part à nos fêtes avec votre illustre et ver- 

r 

tueuse Compagne, qu’il nous soit permis de mettre 
à vps pieds notre profonde reconnaissance pour la 
bienveillance dont vous nous avez honorés ! Le 
souvenir de vos bienfaits est gravé dans tous nos 
coeurs ; toujours prêts à servir Votre Majesté avec 
fidélité et dévouement, nous saurons remplir dans 

tous les temps, avec lionncur, nos devoirs de 
Chevaliers et de vrais Savoyards. » 

«J 

l,a nouvelle Reine a eu l’honneur d’être pré¬ 
sentée à LL. MM. et de les complimenter. Avec 
l’agrément de LL. MM,, on a formé d’abord le 
quadrille d’honneur, composé des deux Reines du 
Tir, de deux Dames de leur Cour, du Roi, du 
Connétable et de deux Officiers de la Compagnie. 
La danse est ensuite devenue générale. 

L’allée du Tir rassemblait environ 5 oo Dame» 

« 
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et 700 Hommes, dont la parure, le maintien Ctîea 
égards réciproques, donnaient, en grand, Vimage 

de la'société de Chambéry. 

Cette fêle, d’un genre ï>articulïcr, rappelant des 
usages antiques et des mœurs chevaleresques, a 
eu , dans toutes scs parties, Véelat et la magnifi¬ 
cence dignes des augustes Souverains à qui elle 
était oüértc. 11 eût été dilficile de présenter plus tle 
richesse dans l’ensemble, plus d’harmonie dans les 
détails, plus d’unanimité dans ceux qui la com¬ 
posaient. La décoration joignait l’élégance à la di¬ 
gnité; des maîtres de cérémonie placés de toutes 
parts, maintenaient l’ordre avec une grûce parfaite 
et une exquise politesse. 

Pendant tout le temps que LL. MM. sont restées, 


les cris de Five te Roi! et des acclamations gené” 
raies retentissaient fréquemment dans toute l’éten¬ 
due du Ycrney. LL. MM. se sont retirées vers les 
neuf heures. Leur départ a été accompagné des 
plus vives acclamations. Les danses ont continué 
et ont duré jusqu’au milieu de la nuit. 

On ne saurait donner trop d’éloges à MM. les 
Chevaliers-Tireurs, qui ont arreté le plan, dirigé 
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les détails et conduit les honneurs de cette fête, 
qui n’a laissé absoUiment rien à désirer* 

Le même jour, à sept heures du matin, le Roi 
3 ’était rendu sur le Champ-de-Mars et avait fait 
jiianceuvrcr la brigade de Savone, conuiiandée par 
M. le Général de Asarta. La veille, à la même 
heure, le Roi avait assisté aux manœuvres de la 
5'' batterie de bataille du corps d’Artillerie, com¬ 
mandée par M. ïîcnissone. S. M. s’est montrée plei¬ 
nement satisfaite de la célérité et de la précision 
avec lesquelles les manœuvres ont été exécutées 
par les deux armes ; Elle a daigné accorder une 
gratilication à chaque canonnier. 

Le mardi après midi^ le Roi, accompagné de 
lihisieurs jicrsonncs de sa Cour, s’ôtait transporté 
au Pctit-Séuùnaire de S'-Louis-du-Mont. Deux arcs 
de triomphes, avec des inscriptions et des einblê- 
nies, avaient été dressés sur les avenues par les 
soins des élèves. 

. Iæs détonations des boîtes, le son des inslru- 
mens de musique et les cris animés de Five le 
Roi ! qui partaient du im^niie point, tà l’arrivée de 
S, M., et qui se sont plusieurs fois répétés, ne 
formaient plus qu’un seul accent. 
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Mjïi' l’Archcvèque a introduit le Roi dans une 

P 

salle où se trouvait un tronc ; deux élèves ont 
GU riionneur d’adresser des harangues eu vers 
français et en vers italiens à S. M. Elle a eu la 
bonté de témoigner sa satisfaction sur ces’ essais 
littéraires, et d’en demander une copie, en s’in¬ 
formant des noms des orateurs. 

L intericin de 1 etablissement, son site heureux, 
les bosquets qui renvirornieut, et surtout la bonne 
tenue des élèves, ont été l’objet de raltcnlion de 
S. M. Au retour d’une promenade faite dans le 
clos, S, M. a assisté à la bénédiction du Saint 
Sacrement donnée par Monseigneur. Elle est par¬ 
tie à cinq heures et demie. Combien de scu- 
timens, qui formeront d’heureux souvenirs la 
présence auguste d’un tel Roi a gravés dans ces 
jeunes cœurs, où tous ses traits de gi’audcur et 
de bonté se sont empreints en caractères inclfa- 
çablcs ! 

■ Hans la même journée, S. M. la Pleine a assisté 
a la messe, célébrée par Mgr l’ArGhevèquc dans ■ 
la chapelle dos Ovplieliues, suivie de la bém> 
diction du Saint Sacrement. Les Dames formant 
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le Conseil d’administration de cet établissement, 
les Sœurs de Saint Joscpli qwi le dirigent, et 
plusieurs autres dames qui s’y trouvaient, ont eu 
l’honneur d’être admises au baise-maiti dans une 
des salles où étaient aussi réunies les jeunes per¬ 
sonnes qui jouissent du bienfait de la fondation. 
L’une d’elles a exprimé, au nom de toutes, 
les ' sentimens que l’auguste présence de S. M. 
leur inspirait. S* M. a daigné visiter en détail la 
maison et le clos , témoignant le plus vif intérêt 
pour tout ce qui regarde cette classe indigente, 
si digne de fixer les regards d’une pieuse et grande 
Reine. S. M. a laissé des marques de satisfaction 
sur l’extrême propreté, l’ordre qui y règne, et 
sur la bonne et modeste tenue des orphelines, 
Ajirès avoir passé près de deux heures dans l’éta- 

é 

blissemcnt, S. M. en est partie, accompagnée de 
l’amour et de la reconnaissance que lui porteront 
à jamais celles qui l’appellent à si juste titre leur 
mère. Nous ne sommes plus orphelines ! telle était 
sans doute leur pensée secrète pendant cette heu¬ 
reuse visite. 

Jeudi, 36 juin, LL. MM, , accompagnées de 
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toutes les personnes attachées ùla Coiiret dcS. Exc. 
M. le Comte delà Tour, Ministre des alïaircs étran¬ 
gères , ont honoré d’une visite M. le Marquis de 
Costa de Bcaurecard et toute sa l’araillc, réunie au 

O 

château de la Motte-Scrvolex. 

Le lendemain, le Roi s’est rendu, à sept heures 
du matin, au Cliamp-dc-Mars, où il a assisté aux 
exercices de la Cavalerie. S. M. a paru aussi satis¬ 
faite que la première fois de la justesse et de la 
précision des évolutions et de toutes les manœu¬ 
vres commandées par M. le Colonel Cliev. de Sala, 
Samedi, 28 juin , S. M. la Reine a visité dans 
la matinée rétablissement des Sœurs de S* Joseph. 
Elle a été reçue par Mgr l’Archevêque, et accom¬ 
pagnée à la chapelle par les Religieuses, psalmo¬ 
diant le Te Dewn, S. G. a donné la bénédiction 
S'- Sacrement, les Sœurs ont été présentées 
dans une des salles, où S, M. a daigné recevoir le 
compliment que lui a adressé une pensionnaire au 
nom do toutes les Jeunes personnes qui l’envi- 
ronnaient, et une corbeille de fleurs artificielles 
confectionnées par les Sœurs. S. M., après avoir 
considéré attentivement une autre corbeille, où 
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se trouvaient plusieurs ouvrages en broderie, 
a visité successivement les classes, composées de 
plus de 5 oo petites lilles externes. En annonçant 
sa visite dès la veille, S. M. avait té*nioigné qu’il 
lui serait acréable de les trouver léunies et de voir 

O 

leurs travaux. La Sœur S‘ Jean, Supérieure, a 
donné les signaux ordinaires, a fait lire plusieurs 
élèves, et leur a adressé des questions sur la lle- 


ligion et sur les devoirs des sujets envers leurs Sou¬ 
verains, Les réponses ingénues sorties de ces bou¬ 
ches innocentes ont excité des sentimens qu’on 


aimait à lire sur le visage auguste de S. M. et sur 
tous les assistans. S, M. a vu travailler sous ses 


yeux , dans la classe de couture, iSo jeunes per¬ 
sonnes. Elle a daigné, donner plusieurs fois des 
marques de sa satisfaction. Ayant visité en détail 
la maison et le jardin. Elle est partie, laissant là, 
comme partout aiUeurs, des souvenirs j>récicux 
qui s’accroissent et se multiplient en raison du 
grand nombre de personnes tlevenucs l’objet de 
l’atteMiion d’une Heine augustej dont toutes les 
bouches proclament les vertus , et que tous les 
cœurs accompagnenl des vœux les plus ardens. 
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La fête que rA<îniinislration de la Ville avait eu 
l’honueur de faire agréer à LL. MM. a eu lieu le 
soir, au Théâtre Loyal. La salle était richement 
décorée et illuminée. L’orchestre était composé de 


tous les artistes distingués que l’Administration 
avait pu réunir. Un certain nombre de Commis¬ 
saires avaient été délégués pour faire les honneurs 
de la fète. La grande salle du Théâtre et toutes 
les loges étaient entièrement remplies d'un double 
rang de Dames en très-belle toilette. Cette enceinte 
offrait le plus brillant coup d’œil. 

LL. MM., arrivées à huit heures, ont été reçues, 
à la porte du Théâtre, par MM. les Syndics, et, dans 
rintériour, par S. Exc, le Gouverneur. Lorsqu’Elles 
ont paru dans la salle, les acclamations et les ap- 
plaudissemeus ont éclaté avec un enthousiasme 
inexprimable. Après avoir pris place dans l’encein te, 
S. M. la Reine a daigné ouvi’lr le bal avec le Roi 
du Tir, dans le premier quadrille, dont la Reine 
du Tir fesaît partie. Après ce quadrille, la danse est 
devenue générale, et S. M. la Reine a eu la bonté 
de prendre part ù plusieurs autres contredanses. 

Suivre tous les détails de cette fête, en louer 
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l’ordonnance, qui a été parfaite, ce serait faire une 
description dont plusieurs autres fêtes peuvent 
donner Vidée; mais ce qui a distingué celle-ci, c’est 
l’accord qui régnait entre tous ceux qui y assis¬ 
taient ; un même esprit semblait les animer, une 
joie commune les rapprocher encore. A chaque 
pas que fesaient LL. MM., éclataient des transports 
d’allégresse et des vœux unanimes. Aussi ctait-il 
impossible do ne point partager le sentiment 
que répandait la bienveillance de LL. MM. Le 
coiitcnlemcnt qu’exprimaient les regards et les 
discours du Roi, ainsi que les grâces et la bonté 
de S. M, la Reine, produisaient un effet difficile à 
rendre. Tous les deux, daignant adresser la parole 
aux invités de la fête, semblaient en avoir fait leur 
société et presque leur ffimille. En présidant à leurs 
plaisirs et en les partageant, tous deux ont fait, 
pour les habitans do Chambéry, une époque de 
bonheur, de la fête que la Ville voulait leur donner. 

LL. MM. SC sont rendues ensuite dans la Loge 
Royale , au milieu des acclamations générales. A 
leur départ, Elles ont été saluées de nouveau par 
des cris d’amour et d’enthousiasme. Les danses ont 
continué jusque bien avant dans le jour. 



















l 


123 

L’Administration de la Ville et MM. les Commis¬ 
saires du bal méritent de justes éloges, pour la 

■fa 

manière distinguée avec laquelle ils ont fait les 
honneurs de cette fête ravissante, où Tordre le 
plus parfait a constamment régné. 

Le dimanche, LL. MM., qui avaient assisté, le 
matin, à une première messe, dans leur chapelle 
intérieure, ont entendu, à midi, dans la chapelle 
du (ihâteau, une seconde messe, célébrée, comme 
les dimanches précédens, par M. le Chanoine 
Ciievray , et à laquelle ont assisté toutes les per¬ 
sonnes de la Cour et MM. les Oliieiers de la gar¬ 
nison. 

La Compagnie des Nobles Chevaliers' du Tir a 
donné, à deux heures, dans la grande salle de 
T Hôtel - de - Ville , un banquet de 8o couverts, 
auquel ont assisté S. Exc. le Gouverneur et Com¬ 
mandant-général du Duché, qu’une députation de ' 
la Compagnie est allée chercher au Château ; M. le 
Chevalier de Asarta, Général de la brigade de Sa- 
vone; M. le Marquis Giustiiiianî, Chef d’État-Major 
de la Division ; MM. les Colonels des deux’régi mens 
de la brigade de Savone et de Gênes-cavalerie; 
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M. le Major dt: place, en l’absence de M. le Com¬ 
mandant; M. le Major commandant les Carabiniers 
Royaux delà Division; M. le Clievalier Rellegrini, 
Major d’État-Major-gém’Tal ; MM. les Commandans 
des armes de l’Artillerie et du Génie; M. le Comte 

9 

deBoigne, Commandant des Pompiers et des Gardes 
de sûreté; les Olficiers de ces deux corps; et enfin, 
ünc députation des Chevaliers-Tireurs de Rumilly, 
Pendant le dîdcr , la musique de Gènes-Cavalerie 
a constamment joué dans le jardin de l’IIotel-de- 
Villc. 

Le Roi du Tir a porté la santé de LL. MM. et de 
LL. AA. RR. les Ducs de Savoie et de Gênes ; celle 
santé a été accueillie avec transport, et couverte 
des plus vifs applaudissenicns. On a porté plusieurs 
autres santés. 

Le 2;, le 28 et le 29 juin, le Sénat a assisté en 
toge au Tridawn qu’il a fait célébrer dans l’église de 
Notre-Dame, ù roccasion du voyage que LL. MM. 
allaient entreprendre. Un semblable Triduiim ('là 
célébré à l’église' Métropolitaine, par les soins do 

Mgr rArclievêqne. 

\ 

Lundi, 5 o juin, LL. MM., après avoir reçu les 
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liommages et les vœux des hauts Fonctionnaires 
et de tous les Chefs des principaux Corps ecclé¬ 
siastiques , civils et militaires, sont parties à onze 
heures de Chambéry pour retourner à Turin. Leur 
départ a été annoncé par des salves d’artillerie. 
LL. M\L ont trouve sur leur passage la Compagnie 
des Nobles Chevaliers-Tireurs, rangée en bataille 
près de la grille du château , et successivement les 

H. 

troupes de la Gai’nison et les compagnies de Pom¬ 
piers et de Garde de sûreté, qui étaient sous les 
armes. Un nombreux concours d’habilans, qui 
remplissait les avenues du palais et les rues de 
la ville, a fait retentir, de concert avec les troupes, 
les cris de f^tve le Roi ! Vive la Reine î 

LL. MM. ont couché à S'-Jean-dc-Maurienne cfc 
sont arrivées le lendemain, i*' juillet, à Turin. Elles 
ont encore trouvé sur toute la route qu’EIles ont 
traversée, les memes expressions d’enthousiasme 

J 

qui les avaient accuciUics à leur arrivée. 

Si le voyage de LL. MM. dans ce Duché a comblé 
tous nos vœux, s’il a réalisé toutes nos espérances, 

H f * 

était impossible qu’il accrût et notre dévouement 
et notre amour. Nous avions déjà ressenti les nom- 
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breux bienfaits du Roi avant d’ètre témoins de son 
zèle infatigable et de ses eiforts soutenus, pour 
assurer la félicité de scs sujets ; la renommée avait 
déjà publié la bicnfesance de notre vertueuse 
Reine avant que nous eussions eu le bonheur de 
contempler scs traits augustes. 

Eh! çpmrncnt notre reconnaissance aurait-elle 
pu avoir des bornes, lorsque S. M, n’en met au¬ 
cunes à sa sollicitude pour son peuple ! aussi, après 
avoir formé des vœux pour le Roi et son illustre 
Race, la Savoie n en a plus à former pour elle- 
même. 

Egalement présentes à notre Souverain, toutes 

- 

les parties du Royaume lui doivent une étemelle 
gratitude; et pourtant, tel est l’clTct de ses soins , 
que chacune d’elles, croyant avoir été l’objet par¬ 
ticulier de son affection, pense aussi lui devoir 
davantage et le chérir avec plus d’ardeur. Cepen¬ 
dant, si ce Duché, qui a la gloire d’avoir été le 
berceau des Princes de la Maison de Savoie, a 
toujours mis le plus grand prix à son droit d’aî¬ 
nesse, c’est qu’il y voit le privilège de donner 
l’exemple du dévouement et de la fidélité à leur 
illustre Dynastie. 


t 
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LL. MM. ont laissé dans tous les cœurs des 
traces profondes, des souvenirs ineffaçables d’ad- 
miration , de gratitude et de respect. Nos bénédic¬ 
tions et nos souhaits de bonheur les accompa¬ 
gneront partout. Puissent-ils leur être toujours 
présens, et que notre regret de les avoir vus 
s eloigner si tôt, les engage à revenir souvent ho- 

■w 

norer nos contrées de leur auguste présence ! 



AVEC PEBMISSION. 
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